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Un engagement solennel de Claude Dupras 

Rien ne sera bâti 
sur le Mont-Royal 

i Une semaine seulement après 
™ avoir pris la têle du Parti civique 
de Montréal, M. Claude Dupras a 
clairement fait savoir, hier, qu'il en-

GÉRALD LEBLANC 

tend prendre ses distances avec les 
projets et le style de gouvernement 
de son prédécesseur, le maire lean 
Drapeau. 
• M. Dupras s'opposera à toute nou­

velle construction dans le parc du 
Mont - Royal, que ce soit l'agrandisse­
ment du complexe sportif de l'uni­
versité McGill ou l'érection d'une 
prestigieuse tour touristique. « | e 
m'opposerai à ce qu'aucun mètre car­
ré de construction nouvelle ne soit 
bâti sur le Mont - Royal » , a -1 - il dit. 

• le Parti civique dévoilera, en sep­
tembre, un programme électoral qui 
prendra la forme d'un manifeste poli­
tique et M. Dupras met le chef du 

Rassemblement des citoyens de 
Montréal (RCM), M. lean Doré, au 
défi de le rencontrer dans un grand 
débat public sur l'avenir de Mont­
réal. 
• M. Dupras se dit favorable à l'ou­
verture du Parti civique aux membres 
ordinaires et il promet la création, 
des après l'élection du 9 novembre, 
d'un comité chargé d'examiner les ré­
formes à apporter aux structures du 
parti. 

• M. Dupras promet de créer des co­
mités de conseillers municipaux, de 
tous les partis, pour l'examen des 
dossiers chauds de l'administration. 

«Mon nom c'est Claude Dupras. |c 
vous parle de l'avenir et non du pas­
sé. La vie, ça évolue, l'apporte au Par­
ti civique les idées du Montréal d'au­
jourd'hui, l'ai fait part de mes idées a 
mes collègues avant mon élection a la 

voir DUPRAS en A 2 

A p r è s une b r è v e c o m p a r u t i o n , C a r o l P inel , 2 6 a n s , accusé d u meurt re d u pol icier d e S a i n t - Huber t , e s t ressor t i d u P a l a i s d e 
justice d e Longueu i l le to rse n u , en c o m p a g n i e d ' au t res d é t e n u s . photo Pierre Côté, LA PRESSE 

L'assassin présumé du policier venait 
d'obtenir sa libération conditionnelle 
mu Accusé hier du meurtre du poli 
— cier de Saint-Hubert abattu la 
veille, Carol Pinel, 2b ans, au dossier 
criminel chargé, s'est présenté en 
Cour le torse nu, bombe, dévoilant 
ses nombreux tatouages. 

MARTHA O A O N O N 

Il venait à peine de quitter une 
maison de transition et d'obtenir sa 
libération condit ionnelle totale 
quand il a été arrêté bien armé, jeudi 
soir. 

Pinel, de McMasterville. sur la rive 
sud de Montréal, qui a des démêlés 
avec la justice depuis 1977. avait reçu 
son congé, il y a une semaine, de la 
maison Ogilvy. à Montréal, un en­
droit où l'on accueille les ex-détenus. 
Il était libre et devait seulement ren­
contrer un agent de probation de 
temps a autre. 

Auparavant, il avait purgé une pei­
ne de cinq ans dans un pénitencier, à 
la suite d'un vol à main armée. 

Invoquant la confidentialité des 
dossiers, les Services correctionnels 

du Canada ont refusé de fournir de 
plus amples détails sur le stage de Ca­
rol Pinel à la maison de transition. 

Les policiers lui ayant retiré sa che­
mise pour l'envoyer au laboratoire 
scientifique, l'homme aux cheveux 
blonds a comparu le buste entière­
ment découvert devant le juge Iules 
Vincent, au Palais de justice de Lon­
gueuil, hier matin. Il reviendra en 
Cour mardi pour y subir son enquête 
sur cautionnement. Il a enregistré un 
plaidoyer de non-culpabilité. 

Pinel est accusé du meurtre de 

l'agent Marcel Simard. 33 ans, atteint 
de deux projectiles de calibre .303, et 
de tentative de meurtre sur un autre 
policier de Saint - Hubert, Louis Lavi-
gne. Le drame est survenu, en début 
de soirée jeudi, lors d'une patrouille 
de routine dans les rues de Saint - Hu­
bert. 

Les policiers ont été attirés par la 
présence de deux individus suspects 
qui rôdaient près des commerces. 
L'un d'eux avait dans ses mains un 
grand sac à dos. Intrigués, les agents 

voir POLICIER en A 2 

Chibougamau - Chapais... comme Gagnon et Schefferville 

Une autre région du Nord se meurt 
| QUÉBEC — La région minière de Chi­

b o u g a m a u - Chapais a atteint le seuil 
critique t ou bien elle sera bientôt resca­
pée, comme M a t a g a m i ou Murdochvil le, ou 
alors elle mourra, comme G a g n o n et Schef-
ferville. 

GILBERT B R U N I T 
de notre bureau de Québec 

Selon ce que LA PRESSE a appris cette se­
maine, une décision prochaine du Conseil 
du trésor sera déterminante pour l'avenir 
de cette région, a u coeur géographique du 
Québec, sorte de pont ent-e le Lac - Saint -
Jean et l'Abitibi. 

Trois sociétés — Campbel l , North ga te 
et Falconbridge — exploitent dans cette 
région, depuis les années 50, d e s mines 
de cuivre. Les réserves connues s'épuisent 
et l 'exploration de nouveaux gisements 
tarde puisque les opérations sont à peine 
rentables, sinon carrément déficitaires. 

La chute continue du prix du cu ivre— de 
$ 1 à 60 cents US la livre — , (ointe à une 
rude concurrence d e s producteurs sud -
américains et à une demande qui décline, 
fait craindre le pire. 

Déjà, les trois compagnies ont fait des 
mises à pied mass ives et concentrent leurs 
efforts sur les gisements à haute teneur en 
or. 

M a i s encore là, le prix de l'or n 'augmen­
tant p a s et les coûts de production crois­
sant rapidement, le nouveau « Klondike » 
s ' e s s o u f f l e . Car l'or est plus abondant ail­
leurs, en Abitibi notamment. 

Chez les quelque 1 5 000 habitants de la 
région, dont 12 000 à Ch ibougamau, o n 
parle d u « s y n d r o m e d e Scheffervil le ». 
( Voir autre texte en p a g e A 2 ) Les rumeurs 
vont bon train. Y compris celles que véhicu­
lent les establishments syndicaux : ce sont 
les compagnies qui font peur au monde 
parce que c'est la période de renouvelle­
ment des conventions col lect ives . . . 

Ce n'est p a s encore le désespoir , mais 
l'inquiétude a toutes sortes de conséquen­
ces économiques et sociales. À Chapa is , 
par exemple, les faillites se multiplient. 
M ê m e le magas in La Baie vient de fermer 
ses portes. 

Ces prochains jours , le Conseil du trésor 
devra se prononcer sur diverses hypothè­
ses env isagées à Québec pour venir en 

aide aux sociétés impliquées à C h i b o u g a 
m a u - Chapais . 

D'une part, l'aide la plus appréciable 
viendrait d'une plus grande générosité fis­
cale. Ce qui prend d'autant plus de temps 
que le gouvernement fédéral doit aussi 
être de la partie. 

D'autre part, à plus court terme, l'aide de 
Québec peut être directe, sous forme de 
subventions. Or , le P r o g r a m m e d 'ass is tan­
ce f inanc iè re à l ' e x p l o r a t i o n m i n i è r e 
( PAFEM ) en est à ses derniers mois d 'ex is ­
tence. Avec un budget annuel de $ 3 mil­
lions, il est venu en aide à une vingtaine de 
sociétés ces dernières années . 

M ê m e des géants comme N o r a n d a et 
Falconbridge en ont profité. M a i s l 'explo­
ration, comme l'explique M . André B isson-
nette, du PAFEM, ne permet par définition 
p a s toujours d e s découvertes intéressan­
tes. Dans les régions de M a t a g a m i , de 
Murdochville et de la fosse du Labrador, 
les résultats ont toutefois été concluants. 

Quel sort fera le Trésor a u Programme, 
dans un contexte de compressions b u d g é -

voir C H I B O U G A M A U en A 2 
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•puis 20 ans, nous avons tout mis «n oeuvre 
pour vous offrir to plus grand choix dos plu* grandes marques 
aux plus petits prix possibles. 

et gardez-vous celui de decider! 
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L Y S I A N E G A G N O N : Jusqu 'au récent dépar t de B i l l 
Bennet t , le Crédit social , en Colombie-Br i tannique , 
a t o u j o u r s été une s o r t e d 'en t repr ise fami l ia le . 
Mercredi , 12 candidats v o n t se d isputer la direc­
t ion du par t i des B e n n e t t et la gouverne d'une 
province en f o r t p i teux état . 
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ont i n t e r r o m p u leurs vacances pour v o t e r la loi C-
6 7 obl igeant les p r i s o n n i e r s dangereux à purger 
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J O O N E E D K H A N : M a l g r é Reagan et Thatcher , l 'en­
grenage des m e s u r e s contre l 'A f r ique du S u d e s t 
en marche. Len tement , inexorab lement , les p r e s ­
s i o n s ant i -apar the id s ' i n t e n s i f i e n t , a insi que le 
souhai ta ient les « S a g e s » du Commonweal th le 
mois dern ier . 
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A G N È S G R U D A : T a n d i s que l 'adoption semble r é ­
gresser , les N T R ( nouve l les technologies de la r e ­
production) connaissent un développement phé­
n o m é n a l . « Le m e r v e i l l e u x v o i s i n e avec l ' h o r ­
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L O U I S - B E R N A R D R O B I T A I L L E : La nouvel le coquelu­
che de l 'opinion publ ique française est , chose inu ­
s i tée , un homme d ' a f f a i r e s : Bernard T a p i e , 4 1 
ans , beau, séducteur , ta lentueux, ambi t ieux , au­
dacieux, chanceux et , s u r t o u t , e x t r ê m e m e n t riche. 
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• CHASSE ET PÊCHE 
P I E R R E G I N G R A S : S i v o u s n o u r r i s s e z les o iseaux 
durant l 'été, a t t e n d e z - v o u s à des s u r p r i s e s . 
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A N D R É T R U D E L L E : L ' h i s t o i r e d'une br idgeuse pas­
s ionnée, Gi lberte Voyer , qui a appr is avec le 
temps à m a î t r i s e r s a pass ion . 
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D E N I S M A S S E : Le t i m b r e du 5 0 e ann iversa i re de 
Radio-Canada, le p r e m i e r ent iè rement conçu par 
un ord inateur . 
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• HABITAT 
R O B E R T D U B O I S : L'achat d'une maison neuve e x i ­
ge une d é m a r c h e e n c o r e p l u s a t t e n t i v e que 
l'achat d'une ma ison e x i s t a n t e . 
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L A U R I E R C L O U T I E R : Chois issez bien v o t r e en t re ­
preneur quand v o u s dés i rez agrandi r ou r é n o v e r . 
Et ne v e r s e z jamais in i t ia lement plus de 1 0 p. cent 
du total du contrat . 
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• LE BRICOLAGE 
L O U I S T H I V I E R G E : Une tonnel le accueillante, d i f f é ­
rente de celles auxque l les on e s t habi tué, ma is qui 
n'en est pas moins charmante. 
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• LE JARDINAGE 
F L O R I A N B E R N A R D : S i v o u s croyez que seules les 
plantes à feui l lage et les fougères poussent à 
l ' o m b r e , d é t r o m p e z - v o u s . N o m b r e de p l a n t e s 
f l e u r i e s , a r b u s t e s e t vivaces s'accommodent f o r t 
bien de l 'ombre . 
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tète du parti», a répondu M. 
Dupras aux journalistes s'in-
quiétant de la volte - face que re­
présentent ces engagements par 
rapport aux habitudes du Parti 
civique de lean Drapeau. 

M. Dupras donnait, hier, sa 
première conférence de presse 
en tant que chef du Parti civi­
que, à la salle Richelieu du mo­
tel Unviversel, à deux pas du 
Stade olympique. C'est au 
même endroit que MM. Dra­
peau et Yvon Lamarre, absents 
nier, avaient annoncé, plus tôt 
cet été, leur départ de la scène 
municipale. 

La plupart des conseillers et 
candidats du Parti civique aux 
prochaines élections entou­
raient leur chef, qu'ils ont ap­
plaudi avant et après la confé­
rence de presse, pour cette pre­
mière grande sortie en public. 

À l'exception de M. André 
Bellerose, vieux routier de l'or­
ganisation électorale tant chez 
les «bleus» que chez les péquis-

tes, et coordonnâtes de la pré­
sente campagne de M. Dupras, 
on ne voit pas de nouvelle figu­
re auprès du chef dans la famil­
le du Parti civique. 

Certains vieux routiers du 
parti, comme MM. Pierre Lo-
range et Luc Larivée, sem­
blaient, de leur côté, avoir de la 
difficulté à avaler l'annonce de 
pratiques jusqu'ici étrangères à 
leur parti et à son chef - fonda­
teur. 

Ils ont cependant bien appré­
cié sa propension à attaquer 
sans relâche le RCM et son chef. 

«Nous exigerons, a-t- i l lan­
cé, du chef du RCM et de ses 
amis qu'ils nous expliquent 
comment se concilient leur op­
portunisme de tous les jours et 
leur idéalisme d'hier. Qui est le 
vrai lean Doré, le radical d'hier 
ou le beau parleur d'aujour­
d'hui?» 

M. Dupras reproche au RCM 
de vouloir désorganiser Mont­
réal alors que le temps est à la 
consolidation, afin de profiter 
du regain de prospérité écono­
mique qui s'annonce. Pressé par 
les journalistes, le nouveau chef 

du Parti civique a finalement 
laissé tomber le mot «socialis­
te». «L'approche socialiste du 
RCM», voilà dans le fond ce 
qu'il entend dénoncer d'ici le 9 
novembre. 

À entendre M. Dupras, on di­
rait que c'est le RCM et lean 
Doré qui détiennent actuelle­
ment le pouvoir. Dans le long 
texte d'une dizaine de pages, 
que M. Dupras a lu fidèlement 
avant de répondre aux ques­
tions des journalistes, on re­
trouve le nom du RCM ou de 
lean Doré à tous les deux ou 
trois paragraphes. M. Dupras 
admet d'ailleurs candidement 
que ses adversaires sont en 
avance selon les sondages d'opi­
nion publique. 

Plus à l'aise avec les journalis­
tes qu'on aurait pu le prévoir, 
l'ingénieur montréalais de 54 
ans, qui a rompu tout lien avec 
le Parti conservateur du Cana­
da, a promis de livrer, au cours 
des prochaines semaines, ses 
positions sur les sujets chauds 
de l'heure, tel le choix entre 
Dorval et Mirabel ou l'avenir 
du Festival de |azz de Montréal. 

Il a cependant fait connaître, 
hier, les quatre éléments du cre­
do politique du « nouveau» Par­
ti civique : la recherche de Char-» 
monie, l'exercice de la consulta».* 
t ion , l'établissement d'un 
climat de confiance et la mani­
festation d'un esprit construe-" 
tif. 3; 

Proposant «l'augmentation' 
de la qualité de vie» comme; 
grand objectif pour les années è 
venir, M. Dupras en dégage* 
quatre priorités pour le mandat 
de la prochaine administration : 

• le développement é c o n o m i ­
que: il faut faire de Montréal, 
une ville prospère, une ville 
riche; 
• la bonne gestion, en consult, 
talion avec Tes divers interve­
nants: il s'agit d'assurer que 
Montréal continue à être une 
ville efficacement gérée par et, 
pour ses citoyens; 
• la création d'un environne­
ment urbain de plus en plus, 
agréable et harmonieux; 
• le rayonnement: Montréal 
doit continuer à s'imposer com­
me une grande ville mondiale. 

POLICIER 
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Marcel Simard a alors de­
mandé ce que contenait le fa­
meux sac. «|e vais te le mon­
trer», a alors répliqué l'un des 
deux hommes en appuyant ins­
tantanément sur la détente de 
l'arme à feu cachée dans le sac. 
Le policier n'a eu aucune chan­
ce de réagir, il est tombé sur le 
siège du véhicule. Puis, tout 
s'est précipité. L'agent Lavigne 
s'est jeté par terre pour éviter 
les autres balles qui fusaient de 
tous les côtés. Il a tiré à son 
tour, mais sans succès. 

Il est probable, selon les en­
quêteurs, que Pinel et son co­
pain, s'apprêtaient à commettre 
un délit au moment de l'arrivée 
des policiers. C'est ce qui expli­
querait qu'ils aient pris panique 
et se soient mis à tirer. 

Hier après-midi, tout le mon­
de avait le moral bas au poste 
de police de Saint-Hubert. Les 
policiers étaient encore sous 

l'effet du choc. Pas de colère, 
pas d'agressivité, seulement une 
profonde tristesse. Contraire­
ment à leur habitude, ils 
n'avaient ni le goût ni le besoin 
de parler du rétablissement de 
la peine de mort. «Bof! À quoi 
bon chialer. Les juges ne seront 
pas plus sévères dans leurs sen­
tences», a laissé échapper, d'un 
air désabusé, le sergent Guy Le-
clerc. 

Ils n'avaient pas davantage 
envie de discuter de la nouvelle 
loi C-67 sur les libérations con­
ditionnelles, adoptée en vitesse 
jeudi à Ottawa. Plusieurs n'é­
taient d'ailleurs pas au courant 
de cette loi qui permettra à la 
Commission des libérations 
conditionnelles d'obliger cer­
tains détenus dangereux à pur­
ger la totalité de leur peine. 

Visiblement fatigué après une 
nuit mouvementée, le chef de 
police, M. Pierre Trudeau, ne 
savait que dire: «Non je ne suis 

pas en colère. C'est une mort 
tellement bête, tellement stupi-
de. Les policiers n'ont rien fait, 
absolument rien pour provo­
quer les suspects. On comprend 
mieux que des événements sem­
blables se produisent quand il y 
a prise d'otage ou chasse à 
l'homme.» 

Lui non plus, il ne tient pas à 
lancer la pierre. Il est plus cons­
terné que révolté. En parlant de 
l'accusé, il dit simplement: 
«Quand un individu patauge 
dans le crime depuis autant 
d'années, on se demande si l'on 
ne devrait pas faire plus atten­
tion avant de le libérer.» 

Quant à savoir si les policiers 
devraient porter une veste 
pare-balles même lorsqu'ils ef­
fectuent leur patrouille, il ne 
croit pas que ce soit là la solu­
tion. 

Il tenait dans ses mains une 
lettre de la veuve d'un policier 

de Longueuil, Michel Vincent^-
assassiné, lui-aussi, en 1981. 
Un mot de sympathie destiné a 
Mme Simard et à ses trois en­
fants qui auront à vivre les mê­
mes souffrances. 

Des funérailles civiques ;i li­
ront lieu mardi, à 11 h 30, à 
l'église Saint-Hubert, Chemin' 
Chambly. La dépouille sera ex­
posée à l'école Charles-Lemoy-
ne, à partir de 19 h, dimanche. 

Durant toute la journée, on a 1 
multiplié les efforts pour r c . 
trouver le deuxième suspect' 
dont on possède, dit-on, une 
très bonne description. On a 
même mobilisé un hélicoptère 
durant quelques heures pour 
survoler une certaine partie de 
la ville. On a reçu plusieurs in­
formations de citoyens. «On ne. 
devrait pas tarder à lui mettre 
la main au collet», assure M. 
Trudeau. • 

CHIBOUGAMAU 
SUITE DE LA PAGE A 1 

taires généralisées? Vaut - i l 
mieux abandonner le PAFEM 
et laisser agir les seules — et 
impitoyables — lois du mar­
ché? Qu'est ce qui coûte le plus 
cher, à tous égards: intervenir 
financièrement ou se retrouver 
avec un autre Schefferville à 
fermer? 

LA PRESSE a tenté de savoir 
ce qui se passe dans la région de 
Chibougamau-Chapais, la plus 
mal en point actuellement avec 
celle de l'amiante. Mais nos 
interlocuteurs sont prudents: 
«En 1975-76, on pensait aussi 
que c'en était fait », dit M. Yvan 
Godbout, de la Direction géné­
rale de l'industrie minière du 
gouvernement de Québec. 

«Il s'agit d'une crise de prix 
et non d'un effondrement du 
marché, assure-1-il. Il faut es­
pérer que les prix remontent et 
absolument poursuivre l'explo­
ration entretemps. Sans quoi, 
ce serait se faire hara -kiri. » 

Poursuivre l'exploration avec 
quoi? Même le prix de l'or lais­
se songeur. Pour M. Richard 
Lister, p.-d.g de Campbell Re­

sources de Toronto, qui exploi­
te trois mines à Chibougamau, 
l'optimisme de rigueur est diffi­
cile à afficher. Depuis 1983. sa 

société a connu déficits sur défi­
cits. Elle parle de fermer la 
mine Henderson-2 à la fin de 
l'année. Les réserves seraient 
épuisées. 

Le directeur des Mines Camp­
bell à Chibougamau, M. Enrico 
Boiocchi, dit à LA PRESSE que 
le nombre d'emplois, chez lui, 
est passé de 430 à 245 ces trois 
dernières années. Et comme la 
société manque d'argent, 
l'avenir n'est pas rose. C'est lui 
qui souligne que l'alternative-
or n'est pas aussi rentable que 
prévu: le prix se maintient en­
tre $ 300 et $400 depuis quatre 
ans, alors que les coûts de pro­
duction augmentent. 

Chez Northgate Patino, le 
plus gros employeur de Chibou­
gamau, le nombre de salariés 
est passé de 850 à 525. Le direc­
teur adjoint, M. Ram Kenmore, 
soutient que l'or est devenu «le 
pain et le beurre» dans les mi­
nes de cuivre. «À 60 cents la li­
vre, il nous en coûte 42 cents 
pour le raffinage. Il ne nous res­
te que $ 10 de revenu par tonne 
de minerai.» 

M. Kenmore ajoute d'autres 
dimensions au problème: 
d'abord les réserves plus abon­
dantes ailleurs, au Chili par 
exemple, et ensuite les salaires 
des mineurs. « Même à $ 1 000 
par semaine, nos hommes sont 
exigeants. Le syndicat est radi­
cal.» 

Propos semblables chez le di­
recteur du personnel de la mine 
Opemiska ( Falconbridge ) de 
Chapais, M. Normand Bédard. 
En trois ans, le nombre d'em­
plois est passé de 1 000 à 300. 
«Nous offrons des réductions 
de salaires à nos employés et 
leur demandons des suggestions 
pour sauver l'exploitation.» 

M. Bédard enchaine: «C'est 
sérieux mais pas catastrophi­
que. Tant que la moitié de nos 
revenus viendront de l'or. Mais 
il suffit que l'Afrique du Sud et 
l'URSS, les deux plus grands 
producteurs d'or, inondent le 
marché, en raison d'événe­
ments qui se produiraient chez 
eux, pour que le prix baisse.» 

M. Bissonnette, du PAFEM, 
va dans le même sens: «La ré­
gion de Chibougamau en est à 
son pire creux de vague, mais ce 
n'est pas fichu. Mono-minéra­
le, elle a besoin d'aide, fiscale 
surtout.» 

C'est donc le Conseil du tré>j 
sor qui tranchera, dans un con.-' 
texte où les prévisions placent 
le prix de la livre de cuivre sous 
les 70 cents US pour les trois 
prochaines années. 

«À Chibougamau-Chapais. 
ces dernières années, les trou* 
vailles ne sont pas rassurantes. 
pour l'avenir», dit M. Bisson£ 
nette. Son directeur à la DGIM, 
M. Godbout, élargit le débat : 
«Le futur marché du cuivre, ce. 
n'est pas les États-Unis mais les, 
pays en voie de développement' 
qui devront passer par la phase'-, 
métaux. » 

Pourquoi la phase? Parce que 
dans les pays les plus dévelop­
pés, la fibre optique, plus effica­
ce, plus légère et moins coùteu-' 
se, remplace de plus en plus le 
cuivre. Comme le plastique 
remplace le cuivre dans les 
tuyaux. 

Ce qui fait dire à certains 
qu'actuellement, les plus gran­
des «mines» de cuivre, ce sont 
des villes comme New York ou 
Chicago qui font fondre le, 
vieux cuivre issu des démoli­
tions pour en faire des lingots, à 
meilleur prix que n'importe 
quel producteur en sous-sol. 

LE GOÛT DE LA BATAILLE SE PERD AUSSI. J 
Le démantèlement de la base-radar 
fera perdre au moins 200 emplois 

T 

• • QUÉBEC — Comme si ce 
™ n'était pas assez de perdre 
la moitié de ses emplois en rai­
son de la crise du prix du cui­
vre, la région de Chibougamau-
Chapais perdra aussi, dans quel­
ques mois, sa base-radar de 
I Armée canadienne. 

G I L B E R T B R U N E T 
de notre bureau de Québec 

Et, comble de malheur, l'in­
dustrie du bois de sciage, qui 
permet actuellement à la popu­
lation locale de survivre, est 
menacée par la tourmente des 
négociations entre le Canada et 
les États-Unis sur une libérali­
sation des échanges. 

Au plan socio-économique, 
pour la petite ville de Chapais, 
par exemple, la crise actuelle se 
traduit ainsi: 550 citoyens par­
tis sur 3 200; 700 emplois per­
dus à la mine Opemiska (Fal­
conbridge); les gens sont forcés 
de s'éloigner pour travailler, 
soit à la scierie Barrette ou à la 
mine d'or du lac Short, plu­
sieurs kilomètres plus loin. 

Depuis trois ans, les consé­
quences sont à tout le moins sé­
rieuses. «Certains perdent jus­
qu'à la principale caractéristi­
que des gens du Nord : le goût 
de la bataille. Il y a beaucoup de 
maisons à vendre», dit à LA 
PRESSE M. Normand Bédard, 
directeur du personnel à la mi­
ne Opemiska. 

Le secrétaire trésorier de Cha­
pais, M. Laurent Rheault, ajou­
te: «La municipalité fonction­
ne au strict minimum. L'insécu­

rité a remplacé l'effervescence 
économique.» 

M. Bédard voit plus loin : « La 
situation est sérieuse mais pas 
catastrophique. Par contre, s'il 
fallait que les États-Unis for­
cent le Canada à imposer des ta­
rifs sur notre bois d'oeuvre, là 
ce serait catastrophique.» 

À Chibougamau, principale 
municipalité de la région, le 
trésorier, M. Christian Bou­
chard, affirme que l'économie 
tourne à tout le moins «au ra­
lenti». 

La moitié des emplois de mi­
neurs ont été perdus ces derniè­
res, années, plusieurs mises à 
pied ayant été faites «pour ren­
tabiliser les entreprises». Et il a-
joute: «Le cas de Schefferville, 
ça se parle un peu ici.» 

Dans moins d'un an, Chibou­
gamau perdra aussi la base-ra­
dar «Pine Tree» que l'Armée 
canadienne démantèle. Ce pos­
te d'observation, comme ceux 
de Senneterre, en Abitibi, ou du 
Lac Saint-Denis, dans les Lau-
rentides, sont désuets et sont 
graduellement remplacés par 
des satellites. 

Pour Chibougamau, c'est en­
core 200 emplois perdus: 120 
militaires qui partiront et envi­
ron 80 emplois civils .qui s'en­
volent. 

Pour les gens de la région, 
c'est le retour forcé à la case dé­
part: les mines. Des exploita­
tions minières qui ont pris de 
l'âge. Des opérations à peine 
rentables, donc sans marge sen­
sible de bénéfices à consacrer à 

l'exploration. 

Et puisque le prix mondial du 
cuivre ne se redresse pas, les es­
poirs se sont tournés vers la te­
neur en or du minerai. Toute­
fois, l'or étant plus concentré 
ailleurs, son exploitation y est 
peu rentable. 

Pour les gens de Chibouga­
mau-Chapais, l'avenir n'est pas 
rose. Ils entendent sans cesse, 
comme un refrain agaçant, le 
mot «ailleurs». Ils espèrent que 
les gouvernements viendront 
en aide aux sociétés minières, 
lesquelles relanceront exploita­
tion et emplois. 

Votre pelouse anjonrd' 
H Si vous vous alimentez à un puits, sachez qu'il y a plusieurs 
™ sources potentielles de contamination: 
— l'infiltration des eaux de surface; 
— la proximité d'un tas de fumier ou des animaux qui circulent 

autour du puits; 
— l'épandage de produits chimiques; 
— un petit animal mort dans le puits. 
Ayez l'oeil ouvert afin de découvrir tout changement de qualité • 
de votre eau potable. ; 
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Une affaire 
de meurtre ? 
• Le corps d 'une f emme d'en­

viron 25 ans a été découvert 
hier matin par les policiers de la 
C U M au 2285 de la rue Saint-
Math ieu , dans l'ouest de la mé­
tropole. 

La police croit qu ' i l s'agit d 'un 
meurtre. La v ic t ime a été trou­
vée dans l 'escalier d 'un édifice 
de plusieurs étages. C o m m e elle 
ne portait sur el le aucun papier, 
les enquêteurs font appel au pu­
blic pour tenter d 'établir son 
identité. 

' I l s'agit d 'une jeune f emme de 
5 '3" pesant 130 livres. El le a les 
cheveux blonds et porte un ta­
touage au sein gauche . El le était 
velue d'un chanda i l noir portant 
l ' i n s c r i p t i o n « H a r l e y D a v i d ­
s o n » . 

Évadé blessé 
par des agents 
de la SQ 
•

U n évadé de pénitencier , 
René Boudrcaul t , 42 ans. a 

I été gravement blessé, hier ma-
; tin, par des policiers de la Sûreté 

du Q u é b e c , à R a w d o n , en ban­
lieue nord de Mont réa l . 

! . L e s agents ont intercepté le 
fuyard après un vol à main ar­
mée c o m m i s dans un restaurant 

1 de Rawdon . U n e véritable chas-
; se à l ' h o m m e a suivi , à l 'issue de 

laquelle Boudrcault a perdu la 
maîtrise de son véhicule . L 'auto-
patrouil lc de la S Q a aussi subi 
des dommages . 

- B o u d r c a u l t avai t d é c l e n c h é , 
après son évasion il y a quelques 
mois , une véri table opérat ion de 
ratissage dans la région de Sher­
b r o o k e . O n le dit g r a v e m e n t 
blessé; les projectiles des poli­
ciers l'ont atteint à l ' abdomen à 
trois reprises. 

Lui aussi a tenté d 'at teindre 
les deux patrouilleurs. 

Deux voleurs 
interceptent 
une voiture 
de... la SQ 
•

Deux voleurs de grand che­
min qui espéraient détrous­

ser des automobi l is tes , la nuit 
dernière, ont pris la poudre d'es­
campette en se rendant compte 
qu ' i l s venaient d ' intercepter un 
véhicule de la... Sûreté du Q u é ­
bec. 

Postés en bordure de la voie 
de service, à proximi té du petit 
aéroport de Mascouche , au nord 
de Mont réa l , les deux voleurs ar­
més semblaient décidés à faire 
les poches du premier venu. Ils 
interceptaient carrément les vé­
hicules. 

En apercevant les policiers, les 
deux comparses ont couru à tra­
vers un bois. Des policiers, un 
hélicoptère, des ch iens de re­
cherche et tout un système de 
communica t ion n'ont pas réussi 
a les retracer. D a n s les postes de 
police, hier, l 'événement faisait 
rire. 

Trois Québécois 
blessés dans un 
accident au New 
Hampshire 
•

Trois Montréa la i s ont été 
tués, j eud i a p r è s - m i d i , et 

deux autres ont subi des blessu­
res lorsque leur voiture a quit té 
l ' I n t e r s t a t e 89 p o u r pe rcu t e r 
contre un rebord de pierre, à 
Su t ton , dans le N e w Hampsh i re . 

Les morts sont Manue l Hue i -
chapan , 40 ans, sa f emme H i l d a . 
48 ans, et leur fille Pamela , 11 
ans, a fait savoir la pol ice d'Etat. 

La voiture était condui te par 
un autre membre de la famil le . 
On jeune de 15 ans dont le nom 
n'a pas été rendu public et qui 

' T e ç o i t des soins pour blessures à 
la tète. C l aud i a H u e i c h i p a n , 13 
ans, a quant à e l le été blessée au 
bras et à la téte. 

La famil le se dirigeait vers le 
sud sur une autoroute à quatre 
v o i e s l o r s q u e l ' a c c i d e n t s'est 
produit. 

i 

Noyade d'une 
fillette dans 
la piscine 
familiale 
mm U n e fillette de 22 mois , |o-
™ sée C h a m p a g n e , s'est noyée 
jeudi soir dans la piscine fami­
l iale, à Trois-Rivières . C e sont 
ses parents qui ont fait la tragi­
que découverte . 

,'Le d rame s'est produit peu 
avant 20 heures, alors que la fil-
lotte se trouvait avec son père, 
G a é t a n C h a m p a g n e , à l ' ex t é ­
rieur de la maison. La petite Jo ­
sée aurait rampé jusqu 'au trem­
p l i n de la p i s c i n e h o r s ter re 
avant de tomber à l 'eau. 

Après plusieurs in terminables 
minutes de recherche, ses pa­
rents la retrouvait sans vie dans 
la piscine. 

Louise Lavigueur et son père scellent leur réconciliation. photo Robert Mailloux, IA PRESSE 

LE TUTEUR VEUT TOUTEFOIS MAINTENIR LES PROCÉDURES JUDICIAIRES 

Louise Lavigueur se réconcilie avec sa 
famille mais ne touchera rien du magot 
wm Louise Lavigueur a annon-
™ cé hier qu 'e l le renonçait a 
la poursuite intentée contre sa 
famille, mi l l ionna i re du Lot to 
b / 4 9 , a f in de r even i r v i v r e 
avec elle. 

GILLES ST-JEAN 

La jeune fil le, qui aura I b a n s 
en août, a a n n o n c é la nouvel le 
h i e r , en c o m p a g n i e d e s o n 
père. l ean -Guy , et de sa soeur, 
Sy lv ie . L 'adolescente espère re­
tourner avec les siens des lun­
di . 

Les L a v i g u e u r n ' o n t c o m ­
m e n c é l e u r c o n f é r e n c e d e 
presse qu 'après un appel télé­
p h o n i q u e « d u n o t a i r e » ( i l s 
n'ont pas vou lu préciser). 

« l ' a i compr i s que l ' amour de 
ma famil le était plus important 
que l ' a rgent» , a assuré la jeune 
fille, assise au fond de la cuisi­
ne de son onc le , Marcel Lavi ­
gueur, domic i l i é dans l'est de 
Montréa l . 

D e son côté . M . Lavigueur 
n 'a pas dérogé à sa position ori­
g ina le dans le confli t qui l 'op­
posait à sa fil le cadette: « E l l e 
n 'aura pas un s o u » , a-t-il décla­
ré, répétant que Louise n 'avait 
d r o i t à r i e n p a r c e q u ' e l l e 
n'avait pas part icipé aux achats 
famil iaux de bil lets de loterie 
la semaine où les Lavigueur 
ont gagné . 

jusqu'au bout 
Louise Lavigueur avait pour­

tant aff irmé mordicus , il n 'y a 
pas si longtemps , qu 'e l le irait 
«jusqu 'au b o u t » dans cette af­
faire. El le réclamait une part 
de $1,2 mi l l i on . 

Elle dit maintenant qu 'e l le a 
avisé son tuteur et son avocat 
d ' a b a n d o n n e r les pour su i t e s 
depuis un mois , mais qu 'e l le 
n 'a eu aucune nouvel le . 

L e s L a v i g u e u r , q u i a c h e ­
taient des billets de loterie col ­
lectivement, à chaque semaine , 
ont remporté un gros lot de 
$7,6 mi l l ions en mars dernier.. . 
mais lean-Guy Lavigueur avait 
perdu le portefeuille contenant 
le billet gagnant . 

C'est un résidant temporaire 
du Q u e b e c qui l'a retrouvé et 
qui l 'arapporté à M . Lavigueur . 
C e dernier l'a récompensé en 
lui remettant $1 mi l l ion . 

Pour sa part, Louise Lavi­
gueur avait été exc lue du grou­
pe g a g n a n t p a r c e q u ' e l l e 
n 'avait pas participé au tirage 
de la semaine. S o n père l 'avait 
chassée du foyer famil ial cette 
semaine-là parce que, disait-i l . 
e l le était rentrée trop tard. 

La jeune fille alléguait de son 
côté qu'el le avait droit à une 
part du magot parce qu 'e l le 
a v a i t t o u j o u r s p a r t i c i p é à 
l 'achat de billets en c o m m u n . 

Le tuteur inquiet 
D e son côté toutefois, le tu­

teur de Louise Lavigueur , M . 
G u y T r u d e a u , n ' e n t e n d pas 
laisser tomber l 'affaire tout de 
suite, ni si faci lement. 

« j ' a i été n o m m é tuteur par 
la Cour , l ' ignore les condi t ions 
posées par son père à son re­
tour ; en tout cas, je ne renon­
cerai pas à la poursuite inten­
tée en son nom tant qu 'un juge 
n 'en décidera pas a ins i» , a dé­

clare M . Trudeau, rencontré 
hier au Palais de justice. 

« | e suis bien content que la 
famille se réconcil ie , mais je ne 
veux pas que ce soit au détri­
ment de Louise. En ce qui me 
concerne , je n'ai rien à gagner 
personnellement dans cette af­
faire», a-t-il ajouté. 

M . Trudeau venait de dépo­
ser une requête en vertu du 
C o d e c iv i l , afin qu 'un conseil 
de famil le ratifie « l e règlement 
secret» conc lu entre la jeune 
fille et sa famille. La C o u r su­
périeure se penchera sur cette 
requête mercredi. 

D 'au t re part, la requête de la 
jeune fille sur le partage du 
magot ne sera sans doute pas 
e n t e n d u e a v a n t un bou t d e 
temps, a a-t-il s ignalé. 

« | e ne veux pas que Louise 
me poursuive, une fois parve­
nue à majorité, parce qu 'e l le 
me reprocherait d 'avoir man­
qué à mon devoir de tuteur», a 
conc lu M . Trudeau. 

Q u o i qu ' i l en soit, il semble 
que la fortune n'ait pas mod i ­
fié la vie de | e a n - G u y Lavi ­
gueur: « Ç a n'a pas changé ma 
vie; ce sont les gens autour de 
moi qui c h a n g e n t » , affirme-t-
il , reprenant un slogan cher 
aux publicitaires de Lo to -Qué­
bec. 

« M o i . je fume encore des 
rouleuses», conclut- i l . 

Et il achète toujours des bil­
lets de loterie. 

Mais Louise Lavigueur et son 
père n 'ont pas dit s'ils en achè­
t e r a i en t e n c o r e e n s e m b l e à 
l 'avenir.. . 

photo Robert Mailloux. IA PRESSE 

Le tuteur de Louise Lavigueur, M. Guy Trudeau, préfè­
re s'en remettre aux tribunaux. 

POUR S'EVADER DE ST-VINCENT-DE-PAUL 

Les détenus ont utilisé des 
outils de leur fabrication 

mm Avan t de fuir par une bou-
™ che d 'égout , les c inq éva­
dés du péni tencier de Saint-
Vincent -de-Paul ont pu se fa­
b r i q u e r un e s c a l i e r d e t ro i s 
mètres en bois et souder une 
clé de fabricat ion art isanale au 
bout d 'une longue tige de mé­
tal pour ouvrir le cadenas qui 
bloquait la trappe extérieure. 

ANDRÉ PÉPIN 

Les c inq h o m m e s les plus re­
cherchés du C a n a d a auraient 
pris le matériel dans les ateliers 
de la prison. Ils ont fui par la 
cant ine , endroi t peu fréquenté 
par les gardiens . 

Il y a quelques mois , d 'autres 
d é t e n u s a u r a i e n t t e n t é d e 
s ' é c h a p p e r pa r c e t t e m ê m e 
bouche d 'égout , ce qui aurait 
d 'ai l leurs inci té les autori tés à 
bloquer cette sortie avec une 
barre de fer sol idement rete­
nue à l 'extérieur par un cade­
nas. 

C e serait par une toute petite 
fente que la c lé et la t ige au­
raient pu jo indre le cadenas . La 
clé a d 'ai l leurs été retrouvée à 
proximité de la bouche . La po­
l ice croit , à ce stade-ci de l 'en­

quête , que les c r imine ls ont pu 
fuir seuls, sans a ide extérieure. 

C'est l 'enquête menée par la 
Sûre té du Q u é b e c depuis cette 
s p e c t a c u l a i r e é v a s i o n d u 16 
juillet qui a permis d 'établ ir 
ces faits. 

U n porte-parole des services 
c o r r e c t i o n n e l s a a d m i s h i e r 
que des matériaux de construc­
tion avait été utilisés et q u ' u n e 
clé avait été retrouvée à proxi­
mité . Il n'a cependant pas vou­
lu c o m m e n t e r d a v a n t a g e la 
méthode qu'aurait utilisée les 
fuyards pour ouvr i r le cadenas . 
«C ' e s t maintenant une affaire 
de po l i ce» , a c o n c l u le porte-
parole. 

Le seul « c o u p de pouce» que 
le personnel des services cor­
rect ionnels auraient pu d o n n e r 
aux c inq dangereux bagnards , 
selon la police, c'est le m a n q u e 
de vigi lance. « A v e c les années , 
une certaine rout ine s ' installe, 
a expl iqué un policier interro­
g é par L A P R E S S E . Sans que 
personne ne fasse preuve de 
mauvaise foi , des erreurs sont 
commises .» 

Les détenus, avec le temps, 
sont devenus maîtres des lo­
caux de la can t ine . D a n s ces 

l ieux, ils réclamaient la paix et 
les autorités la leur ont accor­
dée. Personne n'a cru qu 'un 
c o u p d ' é c l a t se p r é p a r a i t , 
même si d'autres prisonniers 
avaient tenté de fuir par cette 
bouche d 'égout. 

Plusieurs membres du per­
sonnel des services correct ion­
nels ont été interrogés, mais 
aucun n 'a éveil lé le moindre 
soupçon. Personne n 'a eu con ­
naissance que des pr isonniers 
s'étaient emparé de pièces de 
bois pour se faire un escalier de* 
trois mètres et d 'une tige de 
métal pour forcer le cadenas . 

Les fug i t i f s d e m e u r e n t i n ­
t r o u v a b l e s . L e s p o l i c i e r s 
croient maintenant qu ' i ls ont 
pu quit ter le Q u é b e c . T o u s les 
mi l ieux cr iminels de la provin­
ce ont été ratisses. 

L e s e n q u ê t e u r s s a v e n t 
q u ' Y v e s Lasalle et Y v e s Pla-
m o n d o n , no tamment , peuvent 
avoir des sommes d 'argent im­
portantes en poche pour assu­
rer leur protect ion, tous deux 
ayant c o m m i s des coups im­
portants dans le passé. Leurs 
trots c o m p a g n o n s , Serge Beau-
lieu, R o c h Pelletier et Marce l 
Isabelle, pourraient profiter de 
leur protect ion. 
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Pilote demandé 
• Un pilote de ligne américain, exaspéré par les retards succes­
sifs imposés au décollage de son appareil, a déclaré à ses passa­
gers qu'il en avait « ras-le-bol » et a quitté son DC-9, après 
l'avoir reconduit à sa porte de départ, a annoncé la compagnie 
Eastern Airlines. Le pilote, dont l'identité n'a pas été révélée, 
devait emmener quelque 90 passagers, mardi soir, d'Atlanta à 
Tampa mais a annoncé au micro qu'il « tirait l'échelle » après 
qu'on lui eut annoncé que le vol, déjà repoussé plusieurs fois, 
était soumis à un nouveau retard de 15 à 20 minutes. Après 
avoir reconduit l'appareil à la porte d'embarquement, il en est 
descendu, suivi de quelques passagers et ce n'est que deux heu­
res plus tard — le temps de trouver un autre pilote — qu'a pu 
avoir lieu le vol Atlanta-Tampa. 

Cocaïne ou farine ? 
• Une simple farce a tourné au vinaigre quand l'escouade des 
stupéfiants de la Gendarmerie royale du Canada a arraisonné 
un yacht appartenant à un Américain, jeudi soir, à Saint-|ean. 
Contrairement à l'information qu'ils avaient obtenue d'un stu­
dio de photo, les agents de la GRC n'ont découvert aucune dro­
gue dans le navire Outrageous Won au moment de leur 
perquisiton. En fait, leur seul résultat fut de rendre le proprié­
taire, le capitaine Finn Lindgard, furieux. Toute l'histoire a dé­
bute quand un des membres de l'équipage du yacht a fait 
développer un film par un studio. Une fois le film développé, 
l'une'des photos montrait un membre de l'équipage en train 
d'utiliser une paille pour renifler de la poudre blanche dans un 
sac de plastique. Les autorités policières croyaient que le sac 
contenait de la cocaïne, alors qu'il était rempli de farine. 

Perforation d'intestins 
• L'homme a dû avoir le plus beau « flash » de sa vie. Mais ce 
fut aussi le dernier. Un trafiquant de drogue qui avait ingéré 18 
sacs de cocaïne est mort presque sur le coup, jeudi, à Caracas 
lorsque deux des sacs se sont rompus dans son intestin. L'hom­
me serait soit Suisse soit Italien. En effet, il avait sur lui deux 
jeux de documents d'identité. Selon l'un d'entre eux, il s'appe­
lait Basel Stadt. avait 33 ans et était de nationalité suisse. Selon 
ses autres papiers, il s'appelait Alex Alberto Patroccini, était âge 
de 3b ans et était de nationalité italienne. Selon le quotidien 
vénézuélien « El Nacional » , l'homme venait de Rio de laneiro. 
Il a été pris de convulsions en arrivant à l'aéroport Maiquetta, 
dans la banlieue de Caracas, et il était déjà mort en arrivant a 
l'hôpital. 

Reagan contre la cocaïne 
• Le president Reagan a affirme, hier, que le seul moyen d'ar­
rêter l'invasion de cocaïne aux Etats-Unis était tout simplement 
d'en «détourner les usagers». « N o u s préparons une grande 
campagne nationale pour faire comprendre aux drogues et les 
persuader qu'il est dans leur intérêt de dire « non » a la drogue. 
Notre mot d'ordre sera donc : détournons les usagers de ce fléau 
qu'est la drogue » . a expliqué Ronald Reagan à un groupe d'ado­
lescents a la Maison-Blanche. « Nous avons un très large pou­
voir grâce a l'action legislative pour intercepter les trafiquants 
de drogues » . a ajoute le president. « Mais dans ce pays ( . . . ) il n'y 
a pas de moyen radical pour interrompre totalement la livrai­
son de cocaïne ou d'héroïne. Ce programme contre la drogue, 
ce sera un immense enjeu pour l'Amérique » , a conclu Ronald 
Reagan. 

Impuissance innocente 
• Un avocat californien a fait sensation en assurant devant un 
tribunal de San lose qu'il n'avait pu avoir de relations sexuelles 
avec la femme d'un de ses clients, comme l'affirmait celui-ci. 
pour la bonne raison qu'il était impuissant. L'avocat. Me Wil­
liam Melcher. a fait cette confession surprenante, mercredi, lors 
d'une audience durant laquelle Robert Singer, meurtrier du pre­
mier mari de sa femme, tentait d'obtenir une révision de son 
procès. Selon l'accusé, son ex-avocat, Melcher, l'avait mal dé­
fendu au premier procès parce qu'il avait une liaison avec son 
épouse. |udi. William Melcher a catégoriquement démenti tou­
te relation intime avec |udi Singer, affirmant qu'il était complè­
tement impuissant depuis 1978, à la suite d'une vasectomie et 
qu'il n'avait « pas touche une femme depuis son opération » . 

Pour la survie du foetus 
• Un tribunal de Géorgie a ordonne, hier, qu'une jeune femme 
enceinte, cliniquement morte, soit maintenue en vie artificielle­
ment pour que son foetus ait une chance de survie. Les avocats 
de l'University Hospital d'Augusta avaient demande à un juge 
de decider s'il fallait accéder à la requête du mari de Donna 
Piazzi — mais qui n'est pas le père du bébé a naitre — de dé­
brancher les machines qui la maintiennent en vie. Une requête 
contraire avait en effet été déposée par le véritable père de l'en­
fant. M. David Hadden. dont la paternité n'a pas étécontestée 
par Robert Piazzi. Donna Piazzi. 25 ans. avait été hospitalisée le 
27 juin a la suite, semble-t-il. d'une surdose de drogue. 

Huit personnes âgées 
assassinées 
• La police londonienne a demande hier l'aide des enquêteurs 
français pour retrouver la trace de l'assassin de huit personnes 
àgees dans la banlieue sud de Londres. Les policiers de Scotland 
Yard ont demandé de consulter les fichiers de la police françai­
se, qui est elle aussi aux prises avec un mystérieux meurtrier de 
32 personnes àgees à Paris depuis deux ans. Mais, a précisé un 
porte-parole britannique, il n'y a pour l'instant aucun lien entre 
les deux series de crimes. L'assassin de Londres plus connu sous 
le nom de « L'etrangleur de Stockwcll » (du nom du quartier de 
la capitale britannique où ont été commis les crimes), sème la 
terreur depuis le 9 avril, date de son premier meurtre. Il pénètre 
chez ses victimes par les fenêtres et les étrangle. 

Paris: hold-up et 
prise d'otages 

• Trois personnes, dont un policier grièvement atteint, ont ete 
blessées vendredi a Paris lors d'une attaque de banque suivie 
d'une chevauchée sanglante dans un autobus de transports en 
commun. Ln milieu d'après midi, trois hommes s'emparent de 
la caisse d'une agence du Crédit Mutuel, rue des Abbesses, en 
plein Montmartre. A leur sortie, des clients se lancent a leur 
poursuite puis ils sont interceptés par une patrouille de gardiens 
de la paix en civil qui tente de les arrêter. L'un des malfaiteurs 
tire et blesse grièvement au poumon, d'une balle de 11.43, un 
brigadier. 

Résultats 
Provincial 
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Le juge Dionne acquitté 
•

QUÉBEC ( PC ) — Le juge 
Denys Dionne a été acquit­

te hier de l'accusation d'avoir eu 
la garde de son véhicule alors 
que ses facultés étaient affaiblies 
par l'alcool. 

Dans un jugement rendu par 
le juge Laurent Cossette de la 
Cour municipale de Québec, M. 
Dionne a été acquitté, ayant fait 
naitre « un doute plus que rai­
sonnable » face aux accusations 
qui étaient portées contre lui. 

M. Dionne a soutenu que son 
comportement « confus » lors de 
son arrestation par des policiers 
de la ville de Québec était attri-
buable à une crise d'hypoglycé­
mie causée par son état diabéti­
que. Le juge Cossette a retenu sa 
version. 

C'est le soir du 30 octobre, 
vers 22 h, que le juge Dionne 
avait été arrêté par les policiers 
municipaux dans le Vieux-Qué­
bec. 

Son véhicule était coincé dans 
un trou sur la rue Ste-Angèle qui 
était alors en réparations. 

Le constable mandé sur les 
lieux avait affirmé que le juge 
Dionne « sentait la boisson, titu­
bait et avait de la misère a mar­
cher » . Le policier a décidé alors 
de le conduire à la centrale de 
police du Parc Victoria pour lui 
faire subir le test de l'alcool. 

Six autres policiers en devoir 
ce soir-là au poste du Parc Victo­
ria sont venus témoigner que le 
juge Dionne « avait les yeux rou­
ges, le nez égratigné et un parler 
pâteux » . Ces policiers affir­
maient avoir vu « un individu 
dans un état de facultés affai­
blies » . 

Toutefois, le juge n'a pas eu a 
subir le test de l'ivressomètre : a 
la demande d'un officier pré­
sent, il fut plutôt transporté 
dans un hôpital pour soigner ses 
ecchymoses. 
Témoignage 

Dans son témoignage, le juge 
a raconte que le soir des événe­
ments, il n'avait consomme que 

deux verres de vin en prenant 
son repas dans un restaurant. 

Il a mentionné qu'il était un 
« diabétique avance qui devait 
s'injecter 175 unités d'insuline 
par jour » . Son retard à manger 
après une injection pouvait pro­
voquer un état d'hypoglycémie. 

M. Dionne a raconte qu'après 
s'être administré son injection 
d'insuline vers 18 h, le 30 octo­
bre dernier, il s'est endormi. Il 
n'a commencé son repas au res­
taurant que vers 20 h et a pré­
tendu qu il « ne filait pas » à la 
fin du repas. 

« le ressentais des effets qui se 
sont produits assez souvent dans 
ma vie et qui sont dus à une di­
minution graduelle du sucre 
dans mon système » . a-t-il dit. 
« C'est comme si une voiture à 
un moment donné perdait son 
électricité. Le glucose dans le 
sang, c'est la source d'énergie » . 

Lors de son témoignage, M. 
Dionne a énuméré les médica­
ments qu'il devait prendre et le 
juge Cossette commente dans 
son jugement : « Ces médica­
ments comportent une nomen­
clature de noms bizarres et cons­
tituent du grec pour la Cour » . 

Aussi, le juge Cossette a ac­
quitté l'accusé, estimant qu'il y 
avait « doute raisonnable » . 

Selon le juge, le fait que le M. 
Dionne ait eu « le visage em­
pourpré et la démarche chance­
lante » ne permet pas de tirer de 
conclusions puisque « il a tou­
jours le teint empourpré et il 
avait la même démarche lors de 
son procès que le soir du 30 oc­
tobre » . 

« De tels éléments ne sont pas 
assez concluants pour emporter 
une condamnation » , pretend le 
juge Cossette. « Les symptômes 
de l'état d'hypoglycémie s'appa­
rentent grandement à ceux de 
l'intoxication alcoolique » . 

L'acquitté s'était fait connaî­
tre dans les années 70 en prési­
dant la Commission d'enquête 
sur le crime organisé ( CECO ) . Le juge D e n y s D ionne . 

Hold-up 
mouvementé à 
Saint-Agapit 

pj QUEBEC (PC) — Un déploiement impressionnant de forces 
— policières a fait suite hier à un vol à main armée perpétré à la 
Caisse populaire de Saint-Agapit. dans le comté de Lotbinière. 

Lorsque l'alerte a été donnée, peu avant 14hl5. on a cru que les 
auteurs de ce méfait pourraient être deux des cinq détenus qui se 
sont évadés de la prison de Laval la semaine dernière. 

Les deux voleurs, armés de revolvers, ont fait main basse sur une 
somme indéterminée, après avoir fracassé trois tiroirs-caisses à, 
l'aide d'une masse. Agissant rapidement, ils ont pris ta fuite à bord 
d'une voiture que l'on a retrouvée par la suite abandonnée à envi­
ron 7 kilomètres des lieux du vol. Le véhicule avait été volé à, 
Montréal il y a trois jours. 

À quelques pieds de là, bien caché sous les arbres, la police a' 
découvert une moto qui, elle aussi, avait été volée à Montréal, la 
même journée, soit le 21 juillet. 

Peu avant, les policiers avaient établi un vaste périmètre de sur-/ 
veillance et avaient fait appel à un avion de la Sûreté du Québec et : 
à des membres de l'unité d'urgence qui participaient à une opéra­
tion de radar sur l'autoroute 20. 

Récompense 
de $50 000 
pjj REGINA < PC ) - Cinq per-
— sonnes ont été recomman­
dées pour partager la récompen­
se de $50 000 dans la cause de 
meurtre de loAnn Wilson, le 21 
janvier 1983. 

Quinze mois après cet assassi­
nat, le politicien Colin That­
cher, ancien ministre de l'Éner­
gie de la Saskatchewan et ancien 
mari de Mme Wilson, a été in­
culpé de meurtre au premier de­
gré. 

Il a été trouvé coupable le 6 
novembre 1984 et la condamna­
tion a été maintenue en Cour 
d'appel de la province. La cause 
est actuellement devant la Cour 
suprême du Canada. 

Colin Thatcher purge une pei­
ne d'emprisonnement à vie au 
pénitencier d'Edmonton. 

Le comité responsable de la 
récompense a recommandé les 
noms suivants à la commission 
de police : Garry Anderson, le 
témoin vedette de la couronne ; 
Lynne Mendell, de Palm Springs 
en Californie, ancienne petite 
amie de Thatcher ; Charlie Wil ­
de, dont le témoignage a corro­
boré celui d'Anderson ; Cody 
Crutcher, qui a fourni des ren­
seignements à la police ; et un 
jeune homme, dont l 'identité 
n'a pas été révélé, qui a indiqué 
la première piste à la police. 
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Le lac Saint-Louis trop pollué 
même pour les véliplanchistes 
• La berge du lac Sa in t -Lou is 

semble trop polluée, même 
pou r permett re aux vé l i p l an -
cttistes d'y pratiquer leur sport 
sans r isque! 

é l i l l S ST-JEAN 

^C 'es t du mo ins ce qui ressort 
dm p remiè res a n a l y s e s effec­
tuées par un laboratoire indé­
pendant pour le compte du D é ­
partement de santé c o m m u n a u ­
taire de l 'Hôp i ta l généra l d u 
L jkeshore 

*£te D S C a fait prélever des 
échant i l lons d'eau du lac à six 
etfdroits, du Ib au 23 juillet, 
d ï n s les villes de Pointe-Claire, 
Dorva l et S a in te-An ne-de-Belle-
vue, afin d'y relever la présence 
de col i formes fécaux ( petites bê­
tes nocives et d 'or ig ine, bon en­
fin...) Les échant i l lons ont été 
p r i s s u r le l o n g d e s b e r g e s 
même, a 100 m et à 300 m du 
bord 

M m e H é l è n e B o y c r , a g e n t 
d é f o r m a t i o n du D S C , a révélé 
rfjjr, au cours d 'un entretien té­
léphonique, les résultats des pré-
Icjemcnts faits à 100 m de la 
berge, des résultats moyens , dit-
cDe. F.n fait, p lus o n s'éloigne de 
IgTbcrgc, mo ins c'est censé être 
pj l lué. 

* £ e s ministères de l 'Env i ronne­
ment fédéral et du Québec con­
sidèrent que 200 col i formes fé­
caux par 100 ml d 'eau sont la li­
mite acceptable. 

Un seul acceptable 
Eh b ien, un seul des six en­

dro i ts répertor iés était m o i n s 
pollué que la n o r m e ! 

E n effet, selon M m e Boyer , 

seul le parc G o d i n , à Saintc-
A n n e - d c - B e l l e v u c , p résenta i t 
mo ins de col i formes que prévu 
dans les normes, soit 75 par 100 
ml d ' e a u . A u p a r c M u r r a y , 
l'autre endroit testé, à Sainte-
A n n e , on a relevé 240 colifor­
mes par 100 ml d 'eau. 

Le pire, parmi les endroi ts ré­
pertoriés, est le plan d 'eau au 
large de Stewart Ha l l , à Pointe-
Claire, où l 'on retrouve 2 4 0 0 co­
l i formes par 100 ml d 'eau. M m e 
Boyer se demande si un égout 
collecteur ne se déverse pas dans 
les e n v i r o n s . L 'au t re end ro i t 
dont un échanti l lon a été pris, à 
P o i n t e - C l a i r e , est le p a r c 
A lexandre-Bourgeau. où le test a 
révélé bbO col i formes par 100 ml 
d'eau. 

A Dorva l , les tests ont révélé 
530 col i formes par 100 ml au 
parc Pine Beach et 4 4 0 colifor­
mes par 100 ml au parc de la 
Baie de Va lo is . 

Le D S C avait demandé à 11 
municipal i tés de la région de 
participer à ces tests, mais seule­
ment trois ont répondu. Le D S C 
voula i t vér i f ier la qua l i té de 
l'eau de la rivière des Prair ies, 
du lac des Deux -Mon tages et du 
lac Saint -Louis . O n devra se con ­
tenter des résultats de ce der­
nier. 

La canicule 
« N o u s espérons que la situa-

l ion s'améliorera en août. La 
chaleur st imule en effet la crois­
sance des co l i formes», soul igne 
M m e Boyer. 

Elle espère que les vél iplan­
chistes comprennent le danger 
qu' i ls courent en tombant dans 
un endroit ou l'eau est très pol­
luée. 

«Le danger ne vient pas de la 
durée de l 'exposition mais de la 
densité des col i formes. P lus il y 
en a, plus le risque de gastro-en­
térites, d'otites externes et d' in­
fections diverses est é levé», sou-
ligne-t-elle. 

Le D S C recommande aux véli­
planchistes qui voudraient mal-

\ ANGLAIS A McGILL 
" Cours donnant accès à un certificat de compétence en anglais 

C O U R S DU S O I R * 
Dates: Débutant la semaine du 8 septembre, 18 à 20h ou 20h à 22h 

ou 18 à 22h, une ou deux fois par semaine pour 12 semai­
nes, ou une fois par semaine pour 23 semaines; intensif, 
18h à 22h, deux fois par semaine pour 12 semaines. 

Droits: 45 heures, $160; intensif. 90 heures, 300$. 
C O U R S DU M I D I * 
Dates: 15 semaines, débutant le 8 septembre, lundi et mercredi, de 

1 2 h à 1 3 h 3 0 . 
Droits: 45 heures, 160$. 

C O U R S DU M A T I N * — S A M E D I 
Dates: 12 semaines, débutant le 13 septembre, 9h à 13h. 
Droits: 45 heures, 160$. 

C O U R S DU JOUR — P R O G R A M M E INTENSIF S P É C I A L 
Dates: 9 semaines, du 22 septembre au 24 novembre 1986, du 

lundi au vendredi, de 9h à 15h. 
Droits: 225 heures, 900$. 

"Test de classement: Présentez-vous entre 9h et 17h du lundi au 
jeudi avant le 10 septembre pour connaître la date de ce test, et 
pour régler vos droits par chèque visé ou mandat. 

•Test de classement: le 7, 12 ou 18 août à 19h. Présentez-vous, 
avant la date choisie, de 9h à 18h30 du lundi au jeudi, ou de 9h à 
17h30 le vendredi. Droits: 5$ (espèces). 

N.B. Les droits de scolarité sont déductibles d impôt. 

Composez 392-8301 pour de plus amples renseignements, ou ve­
nez nous voir au département des langues vivantes, salle 214, pavil­
lon de la bibliothèque Redpath. 

McGilPn,refor 
Continuing Education 

What better place to 
better yourself. 

ENCAN - ENCAN - ENCAN - ENCAN 

ENCAN 
à 13h DEMAIN 

Visite commençant à 1 7h 
DIMANCHE 27 juillet 1986 

COMPRENANT: Grand choix 
de meubles, meubles de salle à 
dîner, ensemble de 10 chaises 
de style Chippendale, table à 
dîner, meubles de salon, bu­
reaux, chinoiseries, meubles 
chinois laqués noir, paravent 
chinois, piano, service à thé, 
ivoire, netsukes, bagues en or 
serties de diamants, émerau-
des, etc., colliers, bracelets, 
broches. Argent sterling, ta­
bleaux, tapis de Perse, service 
à dîner, articles de collection­
neur, pièces de monnaie en or 
du Canada, des États-Unis et 
de pays étrangers, dollars en 
argent, et beaucoup plus. Or­
dinateur Commodore. 

CE DIMANCHE 
L'encan commence à 13h 

La visite commence à 11 h 
aux 

ENCANS EMPIRE 
5500, rue Paré, Montréal 

(juste à l'ouest de Décarie) 

Prime d'achats de 10% 
Dépôt de 25% sur chaque achat. 
COMPTANT - VISA • MASTERCARD 

737-6586 737-5343 
CONSIGNATIONS TOUJOURS ACCEPTÉES 

gré tout p ra t iquer leur spor t 
dans ces parages, de porter des 
lunettes de natation, de prendre 
une douche (avec beaucoup de 
savon ) , de se faire un s h a m ­
pooing et de desinfecter toute 
plaie ou égrat ignurc qui aurait 
été en contact avec l 'eau, et ce le 
plus tôt possible après être re­
venu a la terre ferme... 

Piano a 
demi-queue 
STEINWAY laqué noir 

ÉTATS-UNIS 1908, 5 dollars 
pièce en or 

TETE D'INDIEN 

photo Bernard Broull. IA PRESSE 

Le lac Saint-Louis serait trop pollué m ê m e pour les vé ­
liplanchistes. 

DISMED INC. 
VENTE - LOCATION • RÉPARATION 

SALLE DE MONTRE 

PRODUITS 
D'HOPITAUX 
EQUIPEMENT 
COMPLET DE SOINS 
A DOMICILE 

I FAUTEUILS 
ROULANTS 

IMARCHETTES 

I LITS D'HÔPITAUX 

I PRODUITS 
D'INCONTINENCE 

LA NOUVELLE CULOTTE JETABLE 
POUR ADULTES... KAY PLUS M 0 

UN PROGRÉS NOTABLE! 

9950, P A R K W A Y 
V I L L E D ' A N J O U H1J 1P5 

355-4711 

PORTES & FENETRES VERDUN , 
VERDUN — 925, rue Hickson, 769-1725 
VERDUN — 4281, rue Verdun, 761-7895 

MONTRÉAL — 2260, St-Clément, 255-6868 
LAVAL — 4525; boul. Samson, 681-1547 

ST-BASILE — 139, boul. Laurier, 653-2265 

Coutellerie en argent sterling 
pour 12 personnes 

ENCAN - ENCAN - ENCAN - ENCAN 

Tir — i ~r. ~ 
—i m ~i 
— H 
a n e n 

LES PORTES 
GARAGE DE 

£77 
PORTE OE GARAGE SECTIONNELLE 
EN ACIER ISOLÉE 

•Canin*: 
• la t ian 

«chu 

8 x 7 

$399 

9 x 7 1 0 x 7 

'439 '469 

• al A f) latlammc 

ulir S. frère I n t . 

FENÊTRES A BATTANTS 
EN CÈDRE UN OUVRANT 

Dimensions: 
24 «30*109 39 «39 M 75 
39 « 46 «189 39x62*229 

FENÊTRE 
À BATTANTS 

EN 
ALUMINIUM 

UN 
OUVRANT 

36 x 48 

$289 

3 6 x 6 0 

$329 

gZnrp PORTE 
EN ACIER 

ISOLÉE 
• Prémoniee 

d o n - , un codre 
en ptn 

* Coupe-lrotd 
mogrte tique 
GraMJeurs 34 
M o d e * G 0 6 C C 

Cadre de I V 

$239 
C a d r e d . 1 V 

'249 

SOFFITE 
0 ALUMINIUM 
Ventilé 
blanc pour 
balcons et 
corniches 
$9.99 
la feuille (16 pox 12 pi) 

M 19.88 la boîte 

de 12 feuilles 
Prix pour boîte complète 

Cest carrément 
le meilleur système 

de portes patio 
coulissantes 

. du monde. 
I Garantie de ] 

20 ANS 
Verre trempé 
Goronti« a »*•• 

Cest 
garanti. 

LES ARTICLES ANNONCES SONT DISPONIBLES LE JOUR MEME 
Plus de 25 modèles de Dortes en acier isolées en montre. 

Choix de 25 couleurs pour les p o r t e s d'acier 

PAYEZ ET EMPORTEZ 
OUVISl 11 SAMEDI 

h 9h j midi 

Noi i»-»<lou« «ont validas |u»quau 31 juillet I t U . 

La 
frontière 

Il y a deux mois env i ron , j'étais en reportage à Ma tamoros . 
™ à la frontière du Mex ique et du Texas , côté mexica in. |e 
m'étais mis en téte de traverser la frontière américaine ( le fleu­
ve Rio Bravo ) de nuit, avec des i l légaux mexicains et sud-améri ­
cains. 

Parti de Monter rey, je m'étais retrouvé, après sept heures 
d 'autobus, à l'autre bout du désert, dans un hôtel lépreux d 'une 
ville borgne ( M a t a m o r o s ) où j'ai freaké comme jamais de ma 
vie. L 'angoisse d 'abord , puis très vite, la peur... 

C o m m e toujours dans ce genre de truc, je m'étais dit que si 
cela devait aller trop lo in, je sortirais ma carte de presse... M a i s 
j'ai vite compr is , et c'est sans doute ce qui m'a évité de gros 
ennuis , que j 'avançais sur une planche totalement pourr ie. 

C'est drôle, c'est quand j'ai réalisé que les flics du co in étaient 
cor rompus au point de rançonner non seulement les cr iminels 
mais aussi les vict imes, que je me suis m is vraiment à paniquer... 
|e dis « c'est drôle », parce que je n'aurais jamais pensé qu 'un 
jour je me languirais de vrais f l ics! O u que j 'en dirais ce qu 'on 
dit de la liberté: c'est quand y e n a plus qu 'on realise que c'est 
une bien bonne chose ! 

l'y ai repensé souvent depuis: a Ma tamoros j'ai craint pour ma 
vie. A u bout de deux jours, il y avait trop de gens qui savaient 
que j 'avais au mo ins $ I 0 0 0 dans mes poches, et dans ce coin- là, 
une vie ne vaut pas tant que cela. Surtout la vie d 'un illégal, 
journaliste ou pas... 

le répète que je ne l'aurais jamais écrit, par peur de verser 
dans l'« épique ». Et à cause de cela, j'ai un peu rate mon repor­
tage, l'étais indécis, je me demandais si je ne me racontais pas 
des folies pour le plaisir de les écrire... 

Après tout, je m'étais arrêté juste avant ( juste à temps ) de 
toucher véritablement aux choses, et les seules preuves que 
j'avais de la pourri ture des institutions et de leurs gardiens me 
venaient de confrères du journal local, qui m'avaient conf i rme 
la totale c rapu le r ie d a n s laquel le ba igna i t leur v i l le . I l s 
m'avaient montre leurs papiers dénonçant la police et les servi­
ces locaux d ' immigra t ion , dont le directeur, toujours en poste 
d'ailleurs... Ils m'avaient aussi traité d' inconscient. Se lon eux, 
j'avais toutes les chances de me faire dévaliser, et quelques-unes 
de finir au fond du Rio Bravo.. . 

le m'étais toujours demande, et encore tout récemment, s' i ls 
ne m'avaient pas un peu bul lshitc. S ' i ls ne se racontaient pas des 
histoires pour, eux aussi , s 'en faire accroire dans le noir... 

|e ne me le demanderai plus. 
leudi il y a une semaine, le 17 juillet, on recevait, sur le fil, 

cette courte dépêche de l'agence Reuter... 
MAIAMOROS. Mexique (Rcutcr) — Un propriétaire de 

journal mexicain et une de .ses journalistes ont ele abattus, jeu­
di, à leur arrivée au travail. 

Ernesto flores Torrijos. propriétaire du quotidien « El Popu­
lar » et la journaliste Norma Moreno Eigueroa ont etc tues 
d'une rafale de mitrailleuse a 9 h. devant les locaux du journal. 
Alors qu'ils gisaient mourants, leurs agresseurs les ont achevé 
d'une balle dans le front. 

Depuis quelques années. « El Popular » dénonce la corruption 
et le crime organise dans cette ville frontalière, etc.. 

N o n . ce ne sont pas ceux-là qui m'ont renseignés. M a i s je 
m'excuse quand même, auprès de leurs confreres, d 'avoi r dou­
té... e • • 

|e vous aurais reparle de Matamoros même sans cet assassinat, 
je l'ai promis a un gars qui s'appelle |csu Zapata del T o r o dont 
je vous ai raconte l'histoire... 

Peut-être vous vous rappelerez. Il était arrive a Ma tamoros 
par le même autobus que moi . Il avait dans sa poche la lettre 
d 'un médecin de Dal las, priant les officiers d ' immigra t ion amé­
ricains de bien vouloir laisser passer M . del T o r o dont la soeur, 
la pauvre, se mourrait dans un hôpital de Dal las. . . 

Fausse lettre. M a i s une vraie n'aurait rien avancé. Pour entrer 
aux Etats-Unis, les Mex ica ins doivent avoir un visa qui n'est 
délivre qu'a ceux qui peuvent faire la preuve de leur indépen­
dance financière. Pas de compte en banque, pas de titres de 
propriété, pas de visa. 

lésu Zapata est toujours à Ma tamoros où il s'est trouvé, com­
me bien d'autres i l légaux, du travail dans une usine d'assembla­
ge. Une de ces usines que les Amér ica ins installent juste de 
l'autre côté de la frontière ou la ma in -d 'œuvre coûte trois fois 
rien. |esu Zapata restera la jusqu'à ce qu'i l ait ramassé assez de 
courage et d'argent pour traverser le Rio Bravo, une de ces 
nuits... S'i l ne noie pas, s'il n'est pas tue. pas pris, a lors il ira 
jusqu'à Hous ton ou il trouvera du travail dans une autre usine 
d'assemblage... 

l'ai été amené à lui faire une promesse après lui avoir raconté 
que moi aussi j 'habitais à la frontière américaine, et que je la 
traversais souvent. Qu ' i l n 'y avait ni gardes armés, ni usines, 
seulement des champs avec des vaches dedans.. . 
— Et tu traverses sans pap ie r? 
— Cela dépend du douanier . M a i s au pire, quand c'est un nou­
veau, ou un étudiant comme il y en a l'été, o n me demande où 
j'habite et ou je vais. Très rarement, o n me demande de produi ­
re une piece d'identité... 

Il m'arrive aussi , mais il ne faut pas le répéter, lorsque je suis à 
bicyclette et fatigué de ma randonnée, il m'arrive de prendre un 
raccourci et au bout d 'un chemin de terre, de traverser la fron­
tière en plein champ, sans même avoir à sauter une clôture. O u 
encore, au creux d 'un bois, j 'entre aux Etats-Unis en même 
temps que le ruisseau où je pêche la truite, et sans me douter 
plus que lui que je viens de traverser une l igne imaginaire. 

M a i s le plus souvent, je traverse à vélo, aux plus reculés des 
postes frontière où il ne passe presque jamais personne, et que 
l 'on ferme a minuit . Ces postes que l 'on donne c o m m e une ré­
compense, comme une pre-retraite aux vieux douaniers trop fa­
tigués pour fouiller encore dans les coffres d'auto... 
— H i ! Belle journée pour faire du vé lo ! Il m'envoie la m a i n , 
mais je suis déjà l o i n -

Ayan t raconté tout cela à |esu Zapata il me fit promettre, de 
retour au Canada , d'aller à « ma » frontière et de dire au pre­
mier douanier américain que je rencontrerai : « Te cojo! », j'tc 
baise... 

C'était donc lautre mat in , au poste de M o r s e s L ine: 
— H i , nice day for b i k i n g ! 
— Te cojo vieux con 

Il m'a quand même envoyé la ma in . 
e e e 

Sur les flots bleus 
M e s prochaines chron iques seront mauves et balnéaires. O n y 

trouvera du sable chaud , des mouettes, des marées, des voi l iers 
au lo in, et hélas aussi des vendeurs d 'assurance en bermudas 
carreautés mais ça j'y peux r ien, c'est les vacances pour tout le 
monde. 

le commence par Char levo ix , pour remonter ensuite vers le 
Saguenay. Puis le nord du M a i n e où j ' irai aux bleuets, avant de 
descendre vers N e w Y o r k et le N e w lersey. Pu is W a s h i n g t o n et 
peut-être plus bas, s'il me reste d u temps avant.. . mes vacances! 

le compte pédaler tout cela, sauf, b ien sur, entre le M a i n e et le 
Saguenay. . . 

M e s p r o c h a i n e s ch ron iques d o n c , aux jours habituels, seront 
à pédales et atlantiques. 

|e veux dire qu'elles seront mauves su r les flots bleus... 

Venise la pure ! 
n V E N I S E ( A P ) - La police 
™ de Venise a commencé à ap­
pliquer, hier, un nouveau règle­
ment qui interdit aux résidents 
et touristes de se promener torse 
nu ou de boire de la bière dans 
les rues de la ville. 

Les infractions à ce règlement 
en vigueur depuis jeudi peuvent 
va lo i r aux con t revenan ts des 

a m e n d e s d ' e n v i r o n $ 1 9 , ma i s 
hier, les agents de l 'ordre se sont 
surtout contentés de distr ibuer 
des avert issements. 

E n vertu de la nouvel le régle­
mentat ion, il est également in­
terdit de dormi r à l 'extérieur, de 
nager dans les célèbres canaux 
de Ven ise ou de faire jouer trop 
fort les radios portatives. 

http://Cadred.1V
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Jerry Lewis 
s'excuse 
mm ( P C ) — Le fantaisiste 1er-
^ ry Lewis a présenté des ex­
cuses, hier, pour ses propos 
crus de la semaine dernière, à 
propos d'une journaliste qui 
avait éreinté son spectacle de 
la veille au Festival |uste pour 
Rire. 

« l'ai commis une erreur 
inexcusable, l'autre jour, lors 
d'une conférence de presse au 
Canada » , lit-on dans un com­
muniqué de lerry Lewis Films 
Inc. transmis hier du Nevada. 

« Même si j'avais l'air de bla­
guer, je me suis vraiment mis 
en colère contre une femme, 
avec des paroles qu'on pourrait 
facilement interpréter comme 
insultantes pour toutes les fem­
mes. » 

Devant un parterre de repor­
ters et photographes, en répon­
se à une question sur cette cri­
tique dans le quotidien The 
Gatette, l'acteur avait affirmé 
que, « quand elles ont leurs rè­
gles, elles ont vraiment de la 
difficulté à fonctionner comme 
des êtres humains normaux » . 

« C'est la l'essence même de 
la discrimination et j 'en suis 
coupable. C'était stupide car. si 
j'ai un préjuge, c'est plutôt en 
faveur que contre les fem­
mes » , poursuit Lewis dans son 
communique de repentir. 

La journaliste Lucinda Cho-
il.m avait écrit que le spectacle 
de lerry Lewis, donné deux fois 
a la Place des Arts, était « de-
mode, du slapstick hyperac-
tif » . 

Le lendemain de la conferen­
ce de presse, les tribunes publi­
ques a la radio de même que 
The Omette ont ete inondées 
d'appels condamnant lerry Le­
wis. 

À remplacer? 
Sylvia Gold, présidente du 

Conseil consultatif du statut de 
la femme, a de son côté deman­
de que Lewis soit remplace 
comme animateur du prochain 
telethon de la dystrophic mus­
culaire, le week-end de la Fête 
du Travail. 

Dans son texte d'excuses, le 

Jerry Lewis 

comédien souligne d'ailleurs 
que. « sans l'appui massif des 
femmes dans la lutte contre la 
dystrophic, nous n'aurions pas 
enregistré de tels progrès de­
puis sept ans. 

« le prie toutes les femmes, 
et particulièrement celles qui 
luttent contre la dystrophic 
musculaire, de bien vouloir 
m'excuser. » En guise de con­
clusion, l'acteur rappelle qu'il 
n'a pas tourne The Big Mouth 
pour rien. 

Pour sa part. Lucinda Cho-
dan a déclaré que ces excuses 
ont sans doute été publiées 
« parce qu'il a senti des pres­
sions de l 'Association de la 
dystrophic musculaire et parce 
qu'on lui en a intimé l'ordre » . 

« C'est outrageant, a ajouté 
Mme Chodan, qu'on puisse 
lancer ce genre de remarques 
pour faire une farce. |e suis 
sure qu'il le regrette mais je ne 
pense pas qu ' i l comprenne 
pourquoi les femes sont outra­
gées. » 

Déjà un grand succès! 

UNE PLACE 
AU SOMMET 

Comment 
toute femme 

peut y 
arriver 

RUTH 
MARKEL 

Nee a Montreal 
Rutn Martel est 
diplômée en travail 
social et en 
administration Eue 
a lance ses propres 
entrepnses de mode 
et de consultation 
en gestion Depuis 
1970. elle anime 
des séminaires a 
I intention des 
lemmes de carrière 
du pays 

• Î es femmes se dévouent aux autres depuis tellement long­
temps qu'elles devraient maintenant reconnaître que per-
sonnt ne les prendra en charge; personne ne leur offrira une 
promotion sur un plateau d'argent: personne ne les pous­
sera au sommet de l'échelle. Personne, qu'elles-mêmes." 
Ce vint sur ces mots, parfois très durs, que Ruth Markel 

— femme d'affaires, conseillère en gestion et enseignante 
- invite les femmes à partager sa vaste expérience et leur 
révèle tout sur l'art d'évaluer leurs compétences et leurs 
besoins propres et de déceler les nouvelles perspectives qui 
s'offrent à elles afin d'en tirer parti. 252 pages 

Grâce à cet ouvrage, le secret de la réussite de 
milliers de femmes vous est enfin livré. 

m 
COMMANDEZ 

PAR 
TELEPHONE 

V n ÎCC rjpidV 
oi efficace 

285-6984 

Krnniimi>*'7 temps et anrem m rnmmundant vos livres 
des Éditions IJI Prêtât pur telephone. Vous n'avez qu'à 
< nmpiner le numéro 28.V*iHM. donner votre numéro de 
carte VISA ou M A S T K K O A K l ) et le tour est joué. 

C( service est offert du lundi au vendredi, 
de 9 h a 16 h. 

ni Mit M'tt IAli Al \ \K0\\r<t.).s Ht. IA PRISM: 20!* Ht lîllH I Nll.N 

BON DE COMMANDE 
\ cuilk / me faire pjr\imr 

I l c\cmplairc(M de «Cnc place 
au sommet», au pru de I Î .WS cha-
c un. plus 1$ pour frais de poste et 

de manutention. 

Je suis anonnete) a LA PRESSE. 
Veuille/ me faire parvenir ( ) 
exemplairetsl de «UflC place au 
somme!» JU p m de 11.1 SS chacun, 
plus IS pour Irais de poste et de 
manutention. 

No d'ahonnetet 

IMPORT AN I : loigne/ a celte com­
mande un cheque ou mandat paya­
ble aux Lditions L j Presse Liée. 
Vous pouvez égalemenl utiliser vo­
ire carie de credit comme mode de 
paiement. 

M C A R D ou VISA no 

A mourner au*: 

Ed il ion s La Presse Liée 
44. Saint-Antoine ouesi 
Montreal (Québec) H2Y IJ5 

8Î0 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 
( I ![)[ 
POSTAL 

TEL 
T O T A L 
Ci-joint 

l'nere de noter que les échanges et les rembourse 
menu ne soni pas acceptés. 

(Flu% IS pour 
frais de povic cl 

S de mjnulcnuofll 

mm Un groupe de l 'Age d'or de 
— Trois-Rivières s'est retrouvé 
sur le macadam, hier matin, plu­
tôt qu'à la Butte-à-tout-lc-mon-
de, de Val David. L'auberge a 
avisé à la d e r n i è r e minute 
qu'elle ne pouvait recevoir le 
groupe qui a pourtant déjà dé­
bourse plus de $5 000 pour son 
séjour. 

MARIANE FAVRIAU 

Le président du club de l 'Age 
d'or de Saint-Maurice, M. Wil­
liam Kendall, n'a appris par télé­
phone qu'à 22 heures, jeudi soir, 
que les 45 membres de son grou­
pe ne pouvaient aller à l'auber­
ge, le lendemain matin, tel que 
prévu. 

On lui a donné comme raisons 
que le personnel peu nombreux 
est fatigué et craint une manifes­
tation des ex-employés (qui ré­
clament leur sala i re) devant 
l'auberge. « On a parlementé, et 
ça a n'a rien changé», de dire M. 
Kendall. 

Hier matin, donc, vers neuf 
heures, il a dû expliquer à ses 
membres qui attendaient le dé­
part devant le local du club, 
qu'ils devaient s'en retourner 
chez eux avec leurs bagages: 
leurs quatre jours de vacances 
étaient annulés. « C'était une 

L'auberge ne peut recevoir 
ses visiteurs parce que 
le personnel «est fatigué» 

1 
•2S 

grosse déception » . assure-t-il. 
D'autant plus que c'est la deux­
ième fois que le séjour du grou­
pe est annulé. 

Le président envisage un re­
cours en justice pour récupérer 
les $5445 déjà verses à la Buttc-
à-tout-le monde. Un autre grou­
pe de Shawinigan (qui a aussi eu 
le bec à l'eau) a déjà inscrit un 
recours conjoint en cour des 
petites créances pour récupérer 
son dû. 

Le séjour du groupe de Saint-
Maurice était payé depuis avril 
dernier, explique M. Kendall. 
Une première fois, le séjour pré­
vu fin mai avait été reporté à 
cette fin de semaine-ci. À cette 
époque, le président Kendall 
s'était rendu a l'auberge pour 
constater, non sans mécontente­
ment, qu'on n'était pas en mesu­
re de recevoir de visiteurs à la 
date prévue. 

La semaine dernière, il s'était 
de nouveau Vendu à la Butte. 

pour les derniers arrangements, 
et rien ne semblait annoncer 
l'annulation d'hier. 

C'est M. Pierre Pépin, de la 
Butte-à-tout-le-Monde, qui était 
venu à Trois-Rivières, en février 
dernier, et qui avait fait la pro­
motion de l'auberge auprès du 
club. « Ils font cela partout, c'est 
leur façon de se faire connaitre, 
de dire M. Kendall. Ceux qui 
sont déjà allés ont l'air satis­
faits . » 

Encore faut-il y aller. C'est M. 
Pépin qui devait venir chercher 
les vacanciers en autobus, hier 
matin. Ce club devait séjourner 
à la Butte du 25 au 28 juillet in­
clusivement. Il avait gagné une 
journée supplémentaire de sé­
jour en dédommagement de la 
première annulation de leur sé­
jour, en mai dernier. 

Le Service d'aide aux consom­
mateurs de Shawinigan suit l'af­
faire de près. 

L'UDA s'est dit indignée 
de l'intention du CRTC 

I L ' U n i o n des Ar t i s tes 
— ( U D A ) se dit indignée par 
l'intention du CRTC d'autoriser 
les télediffuseurs privés a rédui­
re de 10 p. cent le contenu cana­
dien de leur programmation 
quotidienne. 

En vertu du projet de règle­
ment du Conseil de la radiodif­
fusion et des télécommunica­
tions canadiennes, un télédiffu­
seur privé pourrait obtenir une 
reduction de 60 à 50 p. cent de 
son contenu canadien, à condi­
tion que « la proportion de reve­

nus bruts qu'il affecte aux dé­
penses aux titres d'émissions ca-
nadiennes soit éga l e à son 
meilleur rendement annuel au 
cours des trois années précéden­
tes » . 

L 'UDA dit trouver inaccepta­
ble « un tel processus de dérégle­
mentation cache sous le couvert 
d'une pseudo-réforme amorcée 
dés mars dernier, avec une bais­
se de pourcentage de la musique 
et de la chanson francophones à 
la radio » . 

Le président et le directeur gé­

néral de l 'UDA, MM. Serge Tur-
geon et Serge Demers, ont par 
ailleurs fait parvenir hier un té­
légramme à la ministre fédéral 
des Communications, Mme Flo­
ra McDonald. 

Ils lui demandent d'intervenir 
auprès du président du CRTC 
André Bureau afin que la date 
du dépôt des mémoires dans ce 
dossier soient reportée au 15 
septembre et celle des audiences 
publiques au 15 octobre. 

— Presse C a n a d i e n n e 

La Mazda 
626 
Par Denis Duquet, 
collaboration spéciale 
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• 1101 Curé Labelle à Chomedey 
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EXPLORATION DE LA TORCA URRIELLO 

Dix-neuf spéléologues québécois 
vont broyer du noir en Espagne 
m Durant un an, ils auront 

I ™ préparé ces vacances d'été 
{qu'ils passeront dans des sacs de 
jcouchage, à 4 degrés Celcius, par 
Sun* humidité de 100 p. cent, une 
; ntflrceur totale et un silence «ca-
jverneux». À un kilometre sous 
.(erre. 
I 

| B R U N O B I S S O N 
• 
J Ils sont dix-neuf qui, dans la 
rvie de tous les jours s'expriment 
icomme professeur, ingénieur, 
{imprimeur, cuisinier, architecte 
tou secrétaire. Ils ont aussi une 
{seconde vie. faite de sensations 
J fortes et de défis. Ce sont des 
^spéléologues. Ln termes clairs, 
îdes explorateurs de grottes, de 
; « t r o u s » , comme disent deux 
id"entfe eux. Daniel Caron et |o-
•hanne Daviault. 

Le 9 août prochain, ils entre-
jprendront la périlleuse explora­
tion de la Torca Urrieïlo. dont 

H'entrée se situe a I 8b0 metres 
^d'altitude, dans le massif monta-
•gneux des Picos de Europa, en 
ÎEspagne. et le plancher à r 017 
mètres sous terre. 

, <i lous les spéléologues, affir­
me Daniel Caron, ont en com­
m u n l'objectif de descendre à 

^ p t u s de I 000 mètres, un peu 
Jîflmmc les alpinistes rêvent d'es­
calader un jour des montagnes 
Me 8 000 mètres.» 
i Un réve qu'il leur faudra con­
crétiser en rampant entre des 
• murs de pierre, laissant à peine 
M'espace pou r une la rgeur 
[d'épaules. Ils devront compter 
avoc ces petites averses de surfa­

ce t jui, dans la grotte deviennent 
des torrents. Ils auront, pour 
seul éclairage, la flamme du bri­
quet a acéthylénc de leur casque 
et^surtout, ils défieront le vide 
qm s'ouvrira sous leurs pieds, re-
tejjis a la pierre par de minuscu-
lesVcrochets à peine plus lourds 
qintn stylo a bille et grands 
coibme la paume d'une main. 

La confiance et l'instinct 
Daniel Caron administre la 

Société de spéléologie du Que-
bec. Ce n'est pas un petit cercle 
de copains excentriques. Ils sont 
plus de I 200 membres à parta­
ger la même passion pour les ro­
ches, la noirceur et l'aventure. 
Quand on lui demande depuis 

quand il envisage l'exploration 
de la Torca Urrieïlo, il répond 
spontanément: «Depuis que je 
m'intéresse à la spéléologie». Sa 
passion date de 1968. 

lohannc Daviault est secrétai­
re, à Verdun. Elle s'est initiée à 
la spéléologie au hasard d'une 
randonnée avec des copains, qui 
l'avaient entrainée dans sa pre­
mière grotte. 

« L e plus important, en spéléo­
logie, c'est la confiance, en soi et 
dans les autres. O n se retrouve 
dans un monde qui n'a rien à 
voir avec celui qu'on connaît. 
Sans ces amis en qui j'avais une 
confiance aveugle, je ne serais 
peut-être jamais descendue. 
Après cela, le goût d'explorer 
m'est venu d'instinct. C'est diffi­
cile d'expliquer ça à quelqu'un 
qui n'est jamais descendu sous 
terre. » 

De la confiance et de l'ins­
tinct, ils en ont tous, à n'en pas 
douter. Peu d'expéditions ont 
exploré la Torca Urrieïlo, dont 
les pièges ne sont par consé­
quent pas tous connus. Pour­
tant, la plupart des dix-neuf té­
méraires qu i s'y mesureront 
n'ont pas l'expérience des expé­
ditions de groupe. Mieux enco­
re, quelques-uns n'ont que très 
peu d'exploration à leur crédit. 

«L'or iginal i té de cette expédi­
tion, dit Daniel Caron, c'est que 
nous n'avons pas sélectionné les 
participants selon de sévères cri­
tères d'expérience et d'habileté. 
Nous avons decide d'accueillir 
simplement ceux que ce défi-là 
intéressait.» 

C'est donc a un entrainement 
sévère, supervisé par lohannc 
Daviault, que ces explorateurs se 
sont plies pendant tout l'hiver. 
Leur cond i t ion physique, on 
s'en doute, doit être assez excep­
tionnelle. 

« L a descente, dit lohanne. ne 
sera pas facile, c'est certain. Cela 
exige deja beaucoup d'enduran­
ce physique. Mais le pire, c'est 
qu'une fois en bas, il faudra bien 
remonter. C'est pour ça qu'il 
faut que chacun se connaisse 
bien, pour apprendre à connaî­
tre ses limites, et répartir ses for­
ces.» 

Un autre monde 
Daniel Caron parle de l'obscu-

POUR SURTAXATION 
Une poursuite qui 
pourra i t coûter à la 
C U M $ 1 0 0 millions 
• «• Le Fonds d'aide aux recours 

* collectifs a accordé $20 000 
a un agent de voyages de la mé­
tropole qui desire intenter con­
tre la Communauté urbaine de 
Montréal une poursuite en son 
nom et au nom de tous les con­
tribuables qui étaient propriétai­
res de biens immobi l ie rs en 
1980. 

J O Y C i N A P I E R 

Andrew Gorham, de la rue de 
Se te , prétend qu'en 1980 la 
C U M a imposé des taxes trop 
elefiées à tous les propriétaires 
de Jbiens immobiliers. Il veut 
maintenant que la Cour supé­
rieure force la C U M à rendre cet 
argent aux contribuables. 

Ljavocat de M. Gorham, Me 
Piejre G . Champagne, a noté 
hier que si la Cour accorde a son 
client l'autorisation d'exercer ce 
recours et si, par la suite, il ga­
gne sa cause, la C U M devra rem­
bourser de $70 millions à $100 
millions a au moins 34 000 pro­
priétaires. 

Pour l'année fiscale 1980, M. 
Gorham avait versé $1 570 à la 

C U M en taxes, comprenan t 
taxes foncières et spéciales, pour 
sa propriété de la rue de Sève, 
évaluée alors à $49 050. S'il ga­
gne sa cause, la Vi l le de Mont­
réal devra lui rembourser quel­
que $280. 

Dans sa requête, M. Gorham 
prétend qu'en 1980 la Vi l le a 
omis de réduire de 19 p. cent, 
comme l'exigeait la Loi sur la 
fiscalité municipale de 1979, 
l'évaluation foncière. Ains i , les 
propriétaires montréalais ont 
payé cette année-là des taxes 
fondées sur 100 p. cent de la va­
leur réelle de leurs maisons ou 
immeubles, alors que, selon la 
nouvelle loi, on ne devait les 
taxer que sur 81 p. cent de la va­
leur réelle de leur propriété. 

Les 30 autres municipalités de 
la C U M , selon Me Champagne, 
devaient également, selon la loi, 
réduire leur évaluation foncière 
de 18 p. cent à 24 p. cent. 

La Cour supérieure entendra 
la requête le 11 août. Si le tribu­
nal autorise le recours collectif, 
M. Gorham devra s'adresser de 
nouveau au tribunal pour plai­
der le fond de sa requête. 

Renseignements destinés aux Allemands 
et concernant l'élection au Deutscher Bundestag 

L'élection au Deutscher Bundestag aura lieu le 25 janvier 1987 
Les Allemands qui vivent en dehors de la République fédérale d'Allemagne, 
y compris le Land de Berlin, et n'y ont plus d'habitation peuvent participer a 
lelection, pourvu que les autres conditions en matière de droit de vote 
soient réunies. 
1) — s'ils vivent sur le territoire des autres États membres du Conseil de 

l'Europe ou 
— s'ils vivent sur d'autres territoires dans la mesure où la période qui sé­

pare la date à laquelle ils ont quitté la République fédérale d'Allema­
gne de la date de lelection ne dépasse pas dix ans, 

et si, avant leur départ, ils ont habité en République fédérale d'Allema­
gne, y compris le Land de Berlin, pendant une période ininterrompue de 
trois mois au moins ou s'ils y ont résidé habituellement: 

2) s'ils sont inscrits sur une liste électorale en République fédérale d'Alle­
magne. Une telle inscription ne peut avoir lieu qu'à la demande de l'Inté­
ressé. La demande doit être rédigée sur un formulaire et envoyée dans 
un bref délai après la publication du présent texte. Aucune suite ne 
pourra être donnée à une demande qui ne parviendrait que le 5 janvier 
1987 ou plus tard à l'autorité communale compétente (paragraphe 1 de 
l'article 18 du Règlement électoral fédéral). 

Formulaires de demande et notices d'information peuvent être obtenus au­
près 
J — des missions diplomatiques et des postes consulaires de carrière de 
« la République fédérale d Allemagne, 
0 du Président de la Commission électorale fédérale, Bundeswahlleiter. 

Postfach 55 28. D-6200 Wiesbaden, ou 
— du Secrétaire général de mairie de la ville de Bonn, Oberstadtdirektor 

der Stadt Bonn, Stadthaus, Berliner Platz 2, D-5300 Bonn 1. 

C)e plus amples renseignements peuvent être obtenus auprès des ambassa­
des et postes consulaires de carriéro de la République fédérale d Allemagne. 

Daniel Caron et Johanne Daviault montrant un infime aperçu de l'équipement et 
que nécessitera l'exploration de la célèbre grotte espagnole Torca Urrieïlo. 

rite et du silence des grottes 
comme un shaman parlerait du 
Nirvana. 

« C ' e s t un monde tellement 
di f ferent du nôtre.. . les gens 
s'imaginent que nous n'aimons 
pas le confort de la vie moderne, 
ou que nous fuyons le monde 
dans lequel on vit. Mais ce n'est 
pas ça. Il n'y a rien de plus ré­
confortant que nos petites habi­
tudes de vie. quand on s'est trai-
né dans la boue et qu'on s'est 
frotte à la pierre toute une jour­
née. Sortir de terre et regarder le 
soleil, après des heures de totale 
obscurité, c'est comme redécou­

vr ir le monde, revenir a la v ie .» 

Selon Daniel Caron. une expe­
dition comme celle de la Torca 
Urrieïlo n'est pas seulement un 
défi personnel a relever. C'est 
aussi une école de volonté, un 
approfondissement de la con­
naissance de soi. 

« I l n'y a pas de competition 
dans une équipe d'explorateurs 
de grottes. Ce qu'on recherche 
d'abord, c'est de partager des 
impressions, des sentiments, des 
sensations. L'objectif, c'est d'at­
teindre les I 000 mètres, mais 
c'est aussi de savoir quand il faut 

s'arrêter si on n'en peut plus. 
Personne ne penserait à porter 
un jugement sur l'un ou l'autre 
qui est incapable de se rendre au 
fond. L'important est de connaî­
tre ces limites, de les accepter, 
de ne pas risquer inutilement sa 
vie ni, evidemmment, celle des 
autres». 

Selon lui. ce qui caractérise le 
spéléologue c'est surtout sa cu­
riosité, sa témérité, son besoin 
de dépasser l'image quotidienne 
du monde tel qu'on le connait. 
L'histoire de ce monde a com­
mencé dans les grottes. O n l'ou­
blie souvent, mais les traces du 
passé ne se retrouvent pas que 

des 1 400 mètres de corde 

Photo René Picard LA PRESSE 

sous des ru ines ou dans des 
maisons historiques. 

« A Saint-Leonard, dit Daniel 
Caron. il y a une rivière qui pas-
se sous les maisons, les jardins, 
les rues de la ville. On peut faire 
du canot pneumatique sous ter­
re en sachant qu'au-dessus de 
nos têtes il y a des gens qui va­
quent tranquillement a leurs oc­
cupations tranquilles. Il y a des 
millers d'années de travail de la 
nature qu'on a oublie. Une riviè­
re souterraine, c'est aussi une 
partie de l'histoire, qui dépasse 
de bien loin celle qu'on retrouve 
dans les registres de paroisse et à 
l'hôtel de v i l le .» 
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RÉGION DE MONTRÉAL 

D O R V A L 
Centre d'achats 
Dorval Gardens 
631 3508 

LASALLE 
Place Newman 
364-1226 

MONTRÉAL 
Centre-ville 
930 ouest, rue Ste-Catherine 
866-1914 

6) Centre-ville 
1175 rue Ste-Catherine ouest 
288-0181 
80 ouest, rue Fleury 
381-5908 
Place Versailles 
355-2330 

M O N T R É A L N O R D 
4401, boni Charleroi 
322-9542 

P I E R R E F O N D S 
15650. boul. Pierrefonds 
626-9930 

POINTEAUX-TREMBLES 
Centre d'achats Carrefour 
de la Pointe 
6422223 

POINTE-CLAIRE 
Centre d'achats Fairview 
634-6181 

ST L É O N A R D 
Centre d'achats Boulevard 
727-1344 

VILLE MONT-ROYAL 
Centre Rockland 
735-4751 

BELOEIL 
185, boul Laurier 
467-7201 

BOUCHERVILLE 
Les Galeries Montarville 
6556003 

• BROSSARD 
Mail Champlam 

671-7275 

CHAMBLY 
1617, boul. Perigny 
6 5 * 0 5 6 1 
J U L I E T T E 
50, rue Gauthier 

756-1645 inmnnr 

CHATEAUGUAY 
279, boul. Anjou 
691-5030 

• DOLLAR ODES 
ORMEAUX 
3149 boul. des Sources 

LAVAL 
Carrefour Laval 
662-0032 

Centre d'achats Duvemay 
681-6110 

) Centre Laval 
1600 boul. Le Corbusier 
888-1021 

L O N G U E U I L 
Place Longueuil 
463-3452 

R E P E N T I G N Y 
Les Galeries Rive-Nord 
581-3220 

RIOAUD 
170, rue St-Plerre 
451-4771 

R O S E M É R E 
Galeries des Mille Iles 
437-1833 

• ST B R U N O 
Les Promenades St Bruno 
653-1364 

S T E U S T A C H E 
200, boul. Sauvé 
472-5486 

S T H U B E R T 
Les Galeries Cousineau 
445-1835 

S T J E A N S U R 
RICHEUEU 
Le Carrefour Richelieu 
3486937 

S T J É R Ô M E 
408, Place du Marché 
432 9777 

Carrefour du Nord 
432-9400 

ST-JOVITE 
909, rue Oui met 
4252718 

S T - S A U V E U R 
30, rue Goya» 

227-6324 HhOmiSF 
STE A D È L E 
555, boul. SteAdèle 
229-2812 

STE A G A T H E 
60. rue Principale 
326-5515 

TERREBONNE 
Les Galeries Terrebonne 
471-3688 

T R A C Y (SOREL) 
402. route Marie Victonn 
742-8433 
VALLEYFIELD 
277. rue Victoria 
3734280 

6 
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SKIS 
ËLÂN 
Skis ELAN 
Fasteam VR 
:êi Prix Ski Folie 

PRO TECNO 
Skis TECNO PRO 
Targa 

Prix Ski Folie 

Skis KNEISSL 
Eurostar 

Prix Ski Folie 

SPALDIIMG 
Skis SPALDING 
Swing TTC 

Prix Ski 

SKI ALPIN 

SKIS 
Skis DYNASTAR XM 41 

Prix Ski Folie 

Skis FISCHER CLP 
Grand Prix 

5 par magasin. Quantités limitées. 

Prix Ski Folie 

Skis FISCHER Top Flair 

Prix Ski Folie 

ROSSJGNOl 
Skis ROSSIGNOL ARS 
Caravelle 

5 par magasin. Quantités limitées. 

Prix Ski Folie 

139 
PRO TECNO 

Skis TECNO PRO Miura 
Prix Ski Folie 

139 
PASSEZ EN MAGASIN 
VOIR LES NOUVEAUX 

SKIS 
ROSSIGNOL 

SPALDING • 

BOTTES 
Bottes CABER 
Nova 

Prix Ski 

DtfNAFIT 
Bottes DYNAFIT 
Superiite 

25 par magasin. Quantités limitées. 

Prix Ski Folie 

\tuchle 
Bottes RAICHLE 
DX Fiero 

Prix Ski Folie 

99 

SALOMON 
Bottes SALOMON 
SX61 

15 par magasin. Quantités limitées. 

Prix Ski Folio 

FIXATIONS 
TYROUA 
Fixations 
TYROUA 80 

Quantités limitées. 
10 par magasin. 

LOOK 
Fixations LOOK 
SP41 

Prix Ski Folle 

Prix Ski Folle 

TYROUA Prix Ski Folie 

Fixations 
TYROLIA 177 

TYROLIA Prix Ski Folie 

Prix Ski Folie 

Prix Ski Folie 

Fixations 
TYROLIA 290D 

Fixations 
MARKER M36 

LOOK 
Fixations LOOK 
99HP 

PASSEZ EN MAGASIN 
VOIR LES NOUVELLES 

FIXATIONS 

SALOMON 
TYROUA 

ETC.. 

SKI DE FOND 
Skis de fond 
LANDSEM 

Prix Ski Folle 

Skis de fond 
KNEISSL Touring 

Prix Ski Folie 

Bottes 
SALOMON SR40 

Prix Ski Folle 

29 
De nombreux autres spéciaux en magasin 

Des rabais incroyables 
sur les VÊTEMENTS 

de ski alpin de la saison dernière APINE 

etirel LHOBtXi: JoffS 

Les prix sont en vigueur Jusqu'au 9 août 1986. Tous les articles et toutes les 
grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

•DORENAVANT, 
ARLINGTON 

AFFICHE 
LA BANNIÈRE 

SPORTS EXPERTS. 

sports 
exper ts 

Infuse 
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INFORMATIONS 

NATIONALES 
AFIN DE PROTEGER L'INDUSTRIE 

Ottawa continuera de limiter 
les importations de textile 

I O T T A W A — Après des 
™ mois d'hésitation, le gou­
vernement federal annoncera la 
semaine prochaine, probable­
ment jeudi, sa nouvelle politi­
que sur l'industrie du textile et 
du vêtement. 

DENIS LESSARD 
de la Press* Canadienne 

Par cotte politique, que rendra 
publique le ministre du Déve­
loppement industriel régional 
Michel Coté, Ottawa continuera 
d'assurer la protection de l'in­
dustrie domestique par un systè­
me de quotas limitant les impor­
tations de certains pays asiati­
ques, ont ind iqué plusieurs 
sources au sein du gouverne­
ment. 

A eux seuls, les secteurs du 
textile et du vêtement procurent 
d i r e c t e m e n t de l ' e m p l o i à 
IbO 000 personnes au pays, dont 
plus de la moitié se retrouvent 
au Québec. 

Avec déjà 22 000 emplois per­
dus depuis quatre ans. l'indus­
trie canadienne menaçait de fer­
mer boutique si le gouverne­
ment avait ouvert la vanne et 
laisse entrer les importations 
asiatiques, moins chères. Dans 
un recent rapport le Conseil ca­
nadien du textile et du vêtement 
estimait a 60 000 le nombre 
d'emplois qui auraient disparu a 
court terme, advenant une abo­
lition des quotas. 

Ln revanche l'industrie cana­
dienne n'obtiendra pas du gou­
vernement qu' i l impose des 
« quotas globaux » aux importa­
tions, un seuil limite au-dela du­
quel les produits étrangers ne 
peuvent plus franchir les fron­
tières, quel que soit leur prove­
nance. 

Selon l'industrie ces quotas 
globaux auraient été plus faciles 
a administrer et auraient fourni 
une protection plus imperméa­
ble aux importations provenant 
p r inc ipa lement de T a i w a n . 
Hong Kong et de la Corée. 

Nouveaux 
diplomates 
m O T T A W A - M . Scan 
™ Brady, qui, depuis I984, 
agit comme porte-parole offi­
ciel du ministre des Affaires 
extérieures |oe Clark, a été 
nomme haut-commissaire du 
Canada a Singapour dans le ca­
dre d'une série de nominations 
diplomatiques annoncées ven­
dredi. 

Ne a Ottawa. M. Brady était 
entre aux Affaires extérieures 
en I970 pour occuper successi­
vement des postes a H o n g 
Kong. Bangkok et a New York 
avant de regagner le Canada 
pour piloter les relations cana-
do-americaines au chapitre de 
l'Environnement et servir de 
porte-parole canadien au sein 
de la Commission internatio­
nale des eaux limitrophes. 

Agé de 42 ans, M. Brady rem­
placera M. G.W. Seymour, qui 
rentre à Ottawa. 

M. lames Harris, âgé de 57 
ans, sous-ministre adjoint res­
ponsable du personnel au mi­
nistère depuis I983, a été nom­
mé haut-commissaire en Inde 
et ambassadeur au Nepal en 
remplacement de M . W . T . 
Warden, qui rentre au pays. 

M. Michael Kergin. âge de 44 
ans. conseiller de M. Clark, est 
nomme ambassadeur a Cuba 
en remplacement de M. K.B. 
Williamson. 

M. F..|. Borgbuseh, 51 ans. a 
été nommé ambassadeur en 
Pologne et en République dé­
mocratique allemande, succé­
dant a M. A.P. McLaine. 

M. Claude Laverdure, ad­
joint au cabinet du ministre 
des Relations extérieures, Mme 
Monique Ve/ina, a été nomme 
ambassadeur du Canada en 
Haiti, remplaçant M. | . A . Ma-
lone. 

Autrefois de Montreal et âgé 
de 43 ans, M. Laverdure est en­
tre au service du ministère des 
Affaires extérieures en 1965 et 
a servi a Bruxelles, Paris et Tu­
nis. Récemment , il agissait 
comme adjoint au directeur 
des programmes d'information 
et de la coopération fédérale-
provinciale. 

Agé de 43 ans, M. Normand 
Villeneuve, qui est conseiller 
économique à l'amassade cana­
dienne de Brasilia depuis 1984, 
a été nomme consul général à 
Sao Paulo, au Brésil, en rem­
placement de M. W.L. Clark, 
qui rentre au Canada. 

M. Villeneuve est originaire 
de Desbiens, au Québec. Il a 
occupe divers postes a Mel­
bourne, Bruxelles et Dublin. Il 
a également été conseiller com­
mercial a Alger et plus tard à 
Washington, avant de se ren­
dre au Brésil. 

f > — r -

Un quota global, tel que récla­
mé par l'industrie, aurait donné 
prise à une trop forte augmenta­
tion des prix ( en réduisant la 
concurrence ) , se soldant par un 
effet néfaste pour les consom­
mateurs. 

On évalue déjà à $350 mil­
lions par année, pour les con­
sommateurs, le coût des actuels 
quotas à l'importation, et on af­
firme ne pas avoir chiffré encore 
l'impact de la nouvelle politique 
sur les prix. 

Ln revanche, Ottawa veut par 
sa politique « réduire considéra­
blement » le rythme d'augmen­
tation annuel des importations 
qui, en moyenne depuis cinq 
ans, se sont accrues de 11 p. cent 
par année ( ayant même atteint 
un sommet de 24 p. cent en 
1984 ) . 

Pendant cette même période, 
la consommation canadienne de 
textile-vêtement n'augmentait 
que de 2 à 3 p. cent, laissant aux 
manufacturiers canadiens un 
marché de plus en plus étroit an­
née après année. 

Par ailleurs, il est probable 
qu'Ottawa demandera à l'indus­
trie des engagements précis en 
terme d'investissements de mo­
dernisation, en retour du pro­
longement annoncé des quotas. 

L'annonce du gouvernement 
coïncidera avec la signature, à 
Genève, de « l'accord multi-fi­
bre » dans le cadre du G A T T . A 
Ottawa on mise déjà sur une re­
conduction pour quatre ou cinq 
ans de cette entente liée aux 
quotas sur les importations de 
textiles entre les 50 pays mem­
bres. 

La politique conservatrice vi­
sera aussi une meilleure applica­
tion des quotas existants, fré­
quemment contournés. 

Toutefois, on tentera de rédui­
re la pressions sur « les nou­
veaux arrivants » sur le marché 
du textile, le Bengladesh par 
exemple. Actuellement le Cana­
da maintient des quotas à l'im­
portation des textiles venant de 

Depuis quatre ans, 22 000 emplois ont été perdus 
dans l ' industrie canadienne du textiie. 

25 pays. La nouvelle politique 
devrait prévoir les envois de 
nouveaux exportateurs, notam­

ment le Vietnam, la Turquie, la 
Corée du Nord, le Liban et le 
Népal, jusqu'ici ignores. 

Le Canada livre du 
blé à l'Afrique du Sud 

T O R O N T O — Sans tant-
™ bours ni trompettes, et mai­
gre les appels incessants au res­
serrement des sanctions écono­
miques du Canada contre le 
gouvernement de Pretoria, la 
Commission canadienne du ble 
a livré en mai dernier 55000 
tonnes de ble a l'Afrique du Sud. 

Selon le journal Toronto Star, 
ce contrat de plus de $8 millions 
constitue la première vente de 
ble canadien à l'Afrique du Sud 
depuis une décennie. » 

Un porte-parole du ministre 
Charlie Mayer, responsable de la 
Commission, a nie que cette 

vente vienne en opposition avec 
les politiques d'Ottawa. 

Le porte-parole, qui n'a pas 
voulu être identifié, a affirmé 
que la Commission a pris une 
«décision d'affaires», et qu'elle 
n'a pas l'habitude de mêler la 
vente de ble à des questions 
d'ordre politique. 

L'Afrique du Sud n'a cepen­
dant pas manqué d'ajouter un 
element politique à cette tran­
saction, en faisant savoir qu'elle 
réduirait ses achats futurs si le 
Canada adoptait des sanctions 
plus sévères contre le régime de 
l'apartheid. 

Pretoria a déjà annulé l'achat 
prévu de 60000 tonnes de blé en 
Australie pour cette raison, et 
un représentant du pays a Wa­
shington. M. Arnold Metz, a dé­
claré que le Canada pourrait se 
retrouver dans le même bateau. 

Une demande accrue et des 
problèmes de sécheresse ont for­
cé l'Afrique du Sud à importer 
du blé pour la première fois, a 
expliqué le diplomate sud-afri­
cain. Les importations pour cet­
te année atteignent 301 000 ton­
nes, en provenance des États-
Unis , de l ' A u s t r a l i e et du 
Canada. _ Presse Canodienne 

Les revenus des fermiers 
canadiens ont diminué 

I O I T A W A — Les recettes 
™ totales en espèces des fer­
miers canadiens ont atteint ap­
proximativement $8,6 milliards 
a l'issue des cinq premiers mois 
de l'année, soit une baisse de 0,6 
pour cent par rapport à l'année 
dernière, révélait hier un rap­
port de Statistique Canada. 

Ces recettes correspondent 
aux bénéfices bruts que tou­
chent les fermiers lors de la 
vente de produits agricoles. Elles 
ne comprennent pas les aug­
mentations qui peuvent surgir 
dans les frais d'exploitation et 
d'autres dépenses. 

Cette faible baisse serait attri-
buable notamment à la réduc­
tion des recolles vendues. Ces 
ventes, qui atteignaient $4,3 
milliards l'an dernier, se situent 
maintenant à $4 milliards. Il 
s'agit d'une diminution de 6,8 
pour cent. 

Le rapport sou l igne aussi 
qu'une augmentation des dé­
dommagements obtenus pour 
les récoltes et des paiements de 
la Western Grain Stabilization 
ont compensé la diminution des 
prix de toutes les principales ré­
coltes, la réduction des paie­
ments offerts par la Commisson 
canadienne du blé et la baisse 
des liquidations liées aux recet­
tes différées provenant de la ré­
colte de céréales. 

En dépit d'une diminution de 
leur prix de gros, le blé, l'orge, le 
tabac et les graines de soja ont 
été épargnés grâce à une mise en 
marché plus intensive de ces 
produits. 

Les fermiers qui ont récolté 
soit de l'avoine, du seigle, des 
graines de lin, des graines de 
colza, du mais ou des patates ont 
connu, par contre, une diminu­
tion de leurs recettes. 

En raison d'une baisse des 
prix et de la mise en marché, les 
recettes reliées à l'élevage de bé­
tail ont diminué de 1,7 pour 
cent pour atteindre $3,9 mil­
liards. En outre, les fermiers 
propriétaires de bovins ou de 
porcs ont vu leurs recettes chu­
ter en dépit d'une augmentation 
des prix de ces cheptels. 

Les fermes spécialisées dans 
l ' e x p l o i t a t i o n de mou ton , 
d'agneau, de volaille et les fer­
mes laitières ont profité d'une 
hausse de leurs recettes, mais la 
vente d'oeufs a diminué. 

Les autres recettes en espèces 
se sont élevées à $586,3 millions 
pendant les cinq premiers mois 
de 1986, comparat ivement à 
$275,5 millions l'an dernier. 

— Presse Canadienne 

PROJET DE LOI 
SUR LES MÉDICAMENTS 

Le NPD craint une 
hausse des prix 
wm O T T A W A — Le Nouveau 
™ parti démocratique réclame 
du gouvernement fédéral qu'il 
rende publiques toutes les étu­
des qu'il possède concernant les 
effets de son projet de loi sur les 
medicaments quant au prix des 
médicaments prescrits. 

MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

Le critique néo-démocrate en 
matière de santé Neil Young a 
annoncé hier qu'il avait fait une 
demande en vertu de la Loi sur 
l'accès à l'information pour ob­
tenir ces documents. 

« Des organisations et des in­
dividus à travers le pays ont ex­
primé leurs craintes quant à l'ef­
fet de cette loi sur le prix des 
médicaments prescrits, a déclaré 
en conférence de presse hier le 
député de Beaches. Pour répon­
dre à ces préoccupations, le gou­
vernement devrait rendre publi­
ques les informations contenues 
dans ces documents. » 

Le projet de loi sur les médica­
ments, que l'ancien ministre de 
la Consommation et des Corpo­
rations Michel Côté a vainement 
tenté de déposer en Chambre le 
27 juin dernier, accorderait aux 
compagnies pharmaceutiques 
une protection de sept à 17 ans 
sur les nouveaux produits qu'ils 
développent. 

En empêchant durant cette 
période les producteurs de médi­
caments génériques, qui coûtent 
pratiquement deux fois moins 
chers, de copier la marque origi­
nale, les consommateurs de­

vront payer en moyenne beau­
coup plus cher pour leurs médi­
caments , es t iment les 
néo-démocrates. 

Le gouvernement conserva­
teur a affirmé que la hausse de 
prix causée par le projet de loi 
sera minime et que la protection 
accordée aux compagnies phar­
maceutiques encouragera la re­
cherche et créera des emplois. 

Hésitation 
« Leur hésitation à nous four­

nir de l'information me laisse 
croire que les coûts entrâmes 
par ce projet de loi seront im­
portants » , a déclaré M. Young. 

Il a ajouté que la note sera par­
ticulièrement lourde à porter 
pour les provinces qui défraient 
le coût des médicaments aux 
personnes âgées. 

« Selon moi, certaines provin­
ces qui offrent ces programmes 
les réévalueront, parce qu'elles 
n'auront plus les moyens d'en 
défrayer les coûts, tandis que 
celles qui n'en offrent pas ne se­
ront pas encouragées à en met­
tre sur pied. » 

Le N P D a entrepris une cam­
pagne de protestation a travers 
le pays contre le projet de loi, 
qui devrait être déposé en sep­
tembre. 

Déjà 35 groupes ont assure 
leur appui aux néo-democrates. 
La liste comprend notamment le 
Congrès du travail du Canada, 
l'Eglise anglicane du Canada. 
l'Organisation nationale des re­
traites et des personnes âgées, le 
Comité d'action national sur le 
statut de la femme et la Société 
canadienne du cancer. 

Usine de radars 
• Une surenchère entre les gouvernements des trois provinces 
maritimes a pris fin hier lorsque la société Litton Systems Cana­
da Ltd. a annoncé qu'elle avait choisi un emplacement en Nou­
velle-Ecosse pour la construction, au coût de $18 millions, 
d'une usine de radars qui. à l'origine, allait être établie dans 
Vlle-du-Prince-Edouard. « Le gouvernement souhaite créer des 
emplois pour les insulaires, mais non pas des emplois à n'impor­
te quel prix » , a déclaré avec amertume le premier ministre de 
ITIe-du-Prince-Edouard. M. |oe Ghiz. 

Député hospitalisé 
• Terrassé par une crise cardiaque, le député néo-démocrate 
|ohn Rodriguez se trouvait dans un était stable, hier, à l'unité 
des soins intensifs de l'hôpital Memorial, de Sudbury. Le député 
de Nickel Belt, qui est âgé de 49 ans, avait tout d'abord été 
admis, mardi midi, à l'hôpital General, mais il a été transféré 
trois jours plus tard à l'hôpital Memorial, qui se spécialise dans 
les maladies de coeur. 

Vente de blé 
• Le premier ministre australien Bob Hawke a demande la col­
laboration du Canada et de l'Argentine pour aider l'Australie à 
combattre un projet de loi américain autorisant la vente de sur­
plus de blé des Etats-Unis à la Chine et à l'Union soviétique. 

•3» 
Aide sociale 
• Dans une lettre adressée hier au ministre du Travail Pierre 
Paradis, trois organismes populaires réitèrent leur opposition 
au programme québécois de visite aux domiciles de bénéficiai­
res de l'aide sociale. Le front commun des assistées sociales et 
des assistés sociaux du Québec, la Ligue des droits et libertés, et 
The Coalition for the rights of welfare recipients réclament la 
suspension immédiate des visites. 

Matériel scolaire 
• En limitant à $100 les frais de matériel qui pourront être 
exigés des étudiants universitaires pour la prochaine année aca­
démique, le ministre de l'Éducation Claude Ryan ne fait que 
reconnaître l'existence du sous-financement et des problèmes 
de gestion des universités québécoises. Telle est l'opinion émise 
hier par le Regroupement des associations étudiantes universi­
taires du Québec ( KAl U ) , en réaction à la décision du ministre 
rendue publique la veille. 

Un ex-soldat 
poursuit l'armée 
• Un ex-soldat sikh va intenter une poursuite contre les Forces 
armées canadiennes, la semaine prochaine, afin d'en appeler de 
la décision de l'armée de le licencier. Les Forces ont relevé M. 
Ranjit Singh, âgé de 21 ans, de ses fonctions parce que le soldat 
a refusé de troquer son turban pour un casque au cours d'un 
exercice axé sur le lancement de grenades. 

Les éleveurs 
ont gain de cause 
• Les éleveurs de bestiaux canadiens ont eu gain de cause: les 
lourds tarifs compensatoires imposés aux importations subven­
tionnées de boeuf danois et irlandais demeureront en vigueur. 
Ainsi en a décidé le Tribunal canadien des importations, hier. 
Dans un bref communiqué, le tribunal indique que ces importa­
tions « n'ont pas causé ( . . . ) mais sont susceptibles de causer un 
préjudice matériel aux producteurs canadiens des mêmes den­
rées » . 

C O N G R È S DU CREDIT SOCIAL DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Douze candidats aspirent à la succession de Bennett 
H V A N C O U V E R - Quelque 
™ 1 300 délégués choisiront 
parmi 12 candidats, mercredi 
prochain, celui qui sera le chef 
du Crédit social et le premier 
ministre de la Colombie-Britan­
nique. 

Il remplacera, aux deux pos­
tes, M. Bill Bennett, qui a remis 
sa démission. 

Parmi les candidats, quatre 
semblent les favoris. Il y a tout 
d'abord Mme Grace McCarthy, 
58 ans, Secrétaire provincial, 
qui est bien connue des mili-

II y a en outre l'avocat de 
Kamloops Bud Smith, 40 ans, 
collaborateur du premier minis­
tre Bennett, qui n'a jamais été 
élu, mais qui a dirigé plusieurs 
campagnes électorales pour les 
autres. 

Il y a aussi l'ancien ministre 
Bill Vander Zalm, 52 ans, dont 
le charisme gagne de nombreux 
appuis. 

Il y a enfin le Procureur géné­
ral Brian Smith, 52 ans, qui pos­
sède sept ans d'expérience com­
me ministre. 

le ministre |im Nielsen, Kim 
Campbell, Mel Couvelier, maire 
de Saanich, |ohn Reynolds, Ste­
phen Rogers, Cliff Michael, le 
ministre Bill Ritchie et le député 
Bob Wenman. 

Les délégués 
Le congrès à la direction du 

parti débute lundi à Whistler, 
un endroit de villégiature situé 
dans les Rocheuses, à une centai­
ne de kilomètres de Vancouver. 

L'âge moyen des délégués est 
de 47 ans, c'est-à-dire qu'il y en a 
d'aussi jeunes que 17 ans et 

ment 30 p. cent sont des fem­
mes. 

Il y a plus de 100 couples ma­
riés parmi les délégués et ce 
point intrigue les candidats. 
Comment prendra-t-on une dé­
cision dans ces couples? Les 
deux conjoints voteront-ils pour 
le même candidat? 

Selon le président du parti, M. 
Hope Wotherspoon, les délé­
gués proviennent de « toutes les 
classes de la société » . 

Mais, en réalité, la majorité 
des délégués sont d'une classe 
" • i " i < t n « (««n fAr tnM*. *»o le Cré­

dit social recrute surtout sa 
clientèle. Il y en a très peu parmi 
eux oui ont besoin d'un emploi 
et qui n'en trouvent pas. 

Choisi mercredi, le nouveau 
leader du Crédit social sera as­
sermenté comme premier minis­
tre de la province peu de temps 
après. 

Une élection aura probable­
ment lieu l'année prochaine. 

Avec une population de près 
de trois millions, la Colombie-
Britannique est la troisième pro­
vince en importance au Canada. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 26 JUILLET 1986 • A 11 

A F I N DE JUSTIFIER LA VENTE DE LA M O I T I É DE SES A C T I O N S 

Pechiney souhaite adapter sa 
production au marché américain 

L'usine de Bécancour a représenté un investissement 
de $1 milliard US. 

| PARIS (AFP) — Pechiney, 
— qui envisage de céder au 
groupe américain Reynolds la 
moitié de sa participation de 
50,1 p. cent dans l'usine d"elec­
trolyse d'aluminium de Bécan­
cour au Québec, a justifié ce pro­
jet hier par la nécessité de 
s'adapter à la demande de métal 
sur le marché américain. 

Selon la direction du groupe 
français •vationalisé, la demande 
mondiale d'aluminium primaire 
n'augmente actuellement que 
d'environ I p.cent par an et Pe­
chiney peut se suffire de 6 0 0 0 0 
tonnes annuelles pour alimenter 
les États-Unis, au lieu des quel­
que 1 2 0 0 0 0 tonnes qui lui re­
viennent sur une capacité de 
production totale de 2 4 0 0 0 0 
tonnes à Bécancour. 

La cession à Reynolds d'une 
part de 25 p.cent dans l'usine 
québécoise doit en outre per­
mettre à Pechiney de « renforcer 
ses structures financières » et de 
« se redéployer dans les secteurs 
aval plus porteurs et à forte va­
leur ajoutée » , ajoute-t-on de 
même source. 

Le montant de cette vente, qui 
est toujours en négociation. 

pourrait ainsi être réinvesti dans 
des activités de transformation 
de l'aluminium, notamment aux 
États-Unis où Pechiney a par 
exemple acquis en 1985 une fa­
brique de boîtiers en aluminium 
pour aérosols. 

Pechiney a par ailleurs dé­
menti les récentes affirmations 
de la CGT (syndicat proche du 
parti communiste) selon les­
quelles il se desengagerait de Bé­
cancour pour aller s'installer au 
Venezuela, qui, selon le syndi­
cat. « brade son électricité à 4 
centimes le kilowatt/heure ». 

«c Nous n'avons pas de projet 
au Venezuela et il n'y a pas eu 
de hausse des tarifs de l'électrici­
té canadienne autre que les ajus­
tements prévus dans les contrats 
à long terme conclus avec 
Hydro-Québec » . assure-t-on 
chez Pechiney. 

Pechiney souligne que la ces­
sion de la moitié de sa participa­
tion dans l'usine de Bécancour 
ne réduit que de 6 0 0 0 0 tonnes 
sa capacité de production et 
n'entame pas sa position de troi­
sième producteur mondial avec 
près d'un million de tonnes de 
capacité. 

Ce projet, qui pourrait passer 
par la création d'une société 
commune détenue à 50-50 par 
Pechiney et Reynolds et dont la 
gestion sera assurée par le grou­
pe français, reste encore « sou­
mis à l'approbation des conseils 
d'administration des deux socié­
tés ainsi qu'à celles des autorités 
françaises » , a indiqué Pechiney. 

L'usine de Bécancour a repré­
senté un investissement total de 
$1 milliard US. Elle a commen­
cé à produire le 20 avril dernier 
et tournera a pleine capacité 
(environ 240 000 tonnes/an) 
au début de 1987. 

Dans cette usine. Pechiney est 
actuellement associé à Alumax 
Québec Inc., filiale d'Alumax 
Inc., un des principaux produc­
teurs intégrés d'aluminium aux 
États-Unis ( 24,95 p.cent du capi­
tal ), et à Ablecour Inc., filiale du 
groupe SGF qui gère un groupe 
industriel pour le compte du 
gouvernement du Québec 
( 24.95 p.cent ). 

Le groupe Reynolds possède 
déjà au Québec, à Baie-Comeau, 
une usine d'une capacité annuel­
le de 300 000 tonnes. 
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Négociations 
Canada-USA 
sur l'usage du 
spectre radio 
en W A S H I N G T O N — Un 
™ nouveau règlement 
américain risque de compromet­
tre un projet canadien de déve­
loppement d'un satellite de 
communications voué au service 
commercial mobile. 

Ce satellite pourrait assurer 
dans tout le Canada les commu­
nications entre radio-téléphones 
portables. 

La commission fédérale 
américaine des communications 
(FCC) a rendu cette semaine 
une décision par laquelle elle ne 
fournit aucune assurance que 
des canaux UHF (Ultra haute 
fréquence) du spectre radio se­
ront réservées pour les satellites 
canadiens et américains de cette 
catégorie. 

L'agence américaine a plutôt 
choisi d'allouer des fréquences 
sur la Bande-L. une gamme de 
fréquences plus basses moins 
utilisée et qui, selon les promo­
teurs des satellites de communi­
cations mobiles des deux pays 
ne permettra pas de rentabiliser 
les nouveaux systèmes assez ra­
pidement. 

La majeure partie de la por­
tion UHF du spectre radio-ma­
gnétique a été réservé à l'usage 
des services publics, comme la 
police, les pompiers et les ambu­
lances. 

Selon le porte-parole Glyn 
Berry de l'ambassade canadien­
ne, la décision du FCC n'exclut 
pas une solution négociée entre 
les gouvernements canadien et 
américain. 

« Nous ne considérons pas cet­
te décision comme irrévocable, 
a-t-il dit. Nous croyons qu'il y a 
place pour une certaine flexibili­
té. » 

Les représentants des deux 
pays devraient amorcer des né­
gociations sur la question au 
cours du prochain mois et M. 
Berry croit que l'affaire pourra 
être finalement résolue à la sa­
tisfaction des parties. 

— Presse Canadienne 
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Des manifestants chiites 
saccagent l'ambassade 
marocaine à Beyrouth 
•

BEYROUTH — Près de 
2 000 manifestants du Hez­

bollah (intégristes chiites pro­
iraniens), ont saccage et incen­
die hier l'ambassade du Maroc à 
Beyrouth-ouest y provoquant 
d'importants dégâts, en signe de 
protestation contre la rencontre 
d'Ifrane entre le roi Hassan II et 
le premier ministre israélien 
Shimon Peres. 

Les manifestants, des hommes 
mais aussi des femmes en tcha­
dor, sciaient rendus après la 
prière du vendredi devant la 
chancellerie, a l'appel du Hez­
bollah, en scandant des slogans 
hostiles au roi Hassan II . 

Apres avoir force la gr i l le 
d'entrée, les manifestants se 
sont introduits au premier étage 
dans les locaux désertes par le 
personnel marocain depuis six 
mois pour des raisons de sécuri­
té. Ils ont alors pille tout ce qui 

leur tombait sous la main, jetant 
en vrac par les fenêtres et Ic i 
balcons, documents, papiers, 
portraits du roi Hassan I I , livres 
et meubles. 

Un drapeau vert portant des 
inscriptions islamiques a été his­
se a la place du drapeau maro­
cain qui a été brûle. D'autres 
manifestants s'acharnaient sur 
la plaque d'entrée frappée de 
l'emblème du royaume chéri-
fien. 

Les manifestants ont traversé 
les rues de Beyrouth-ouest, sans 
aucune escorte de gendarmerie, 
en scandant des slogans hostiles 
a Israel, aux Étals-Unis, au roi 
Hassan II du Maroc, le traitant 
de «traitre», «Chah du Maroc» 
et lui promettant la punition di­
vine. 

Ils arboraient également, pen­
dues a des perches des effigies 
représentant le premier ministre 

Reagan à Gorbatchev : 
« Je suis prêt à retarder 
la guerre des étoiles » 
H WASHINGTON - Le president Ronald Reagan a repondu. 
" hier, a la dernière proposition sur le desarmement du nu­
méro un soviétique. M. Mikhaïl Corbatchev.cn indiquant qu'il 
serait prêt a retarder, mais non a abandonner ni à l imiter. l'Ini-
tiative de defense stratégique (IDS), mieux connu sous le nom 
de « guerre des étoiles ». 

La Maison-Blanche a publie un communique soulignant qu'il 
s'agissait dune « lettre privée » mais ne donnant aucune indica­
tion sur son contenu. 

Toutefois, selon des responsables qui ont requis l'anonymat, 
la réponse de M. Reagan propose de retarder pendant une pério­
de de cinq a sept ans le déploiement d'un système de défense 
antimissiles en échange d'un accord aux termes duquel un tel 
système pourrait être déployé par l'une des deux superpuissan­
ces après une dale mutuellement convenue. 

Peu auparavant, lors d'une reception pour un groupe d'étu­
diants a la Maison-Blanche. M. Reagan avait declare qu'il ne 
« laisserait jamais l'IDS devenir une monnaie d'échange, quel­
que chose que nous abandonnerions et avec lequel nous n'irions 
pas de l'avant M l'Union soviétique faisait quelque chose ». 

Au cours de celle reception. M. Reagan a qualifie M. Gorbat­
chev « d'homme moderne » avec lequel on pouvait discuter, 
«contrairement à certains auxquels on a eu affaire dans le pas­
se». 

Selon les informations de la presse américaine. M. Gorbat­
chev proposait, dans la lettre qu'il a envoyée en juin a M. Rea­
gan, de porter a 15 ou 20 ans le préavis de desengagement du 
iraite ABM sur la limitation des systèmes antimissiles en 
échange d'une profonde reduction des arsenaux stratégiques. 

L'annonce de la remise de la réponse américaine a la proposi­
tion soviétique est survenue alors que l'on apprenait la presence 
a Washington d'un haut responsable soviétique. M. Alexander 
Bessmerinykh. vice-ministre des Affaires étrangères. Il doit 
s'entretenir, jusqu'à mardi, notamment avec le secretaire d'F.tat, 
M. George Shul i / . de la preparation d'un éventuel deuxième 
sommet Reagan-Gorbatchev. 

— AFP. AP, Router 

israélien Shimon Peres et le roi 
Hassan II qu'ils avaient rendu 
borgne, à l'image du dirigeant 
israélien décédé Moshe Dayan. 
Une ili/.line de gardes munis 
d'armes automatiques sont res­
tes a distance. 

Une grève générale observée 
hier par les musulman., en signe 
de protestation contre la ren­
contre israélo-marocaine paraly­
sait prat iquement Beyrouth-
Ouest et d'autres secteurs musul­
mans au Liban. 

Par illeurs, le secretaire géné­
ral de la Ligue Arabe. M. Chadli 
Kl ibi . a appelé hier a une ré­
union «urgente» au sommet 
pour l'élimination des divergen­
ces interarabes. après la rencon­
tre entre le roi Hassan II et Shi­
mon Peres. 

Dans une declaration publiée 
a Tunis, M. Klibi s'est cependant 
abstenu de toute critique directe 
du sommet d'Ifrane. Il estime 
qu'en opposant une fin de non-
recevoir a la reconnaissance de 
l'OLP et a l'évacuation des terri­
toires arabes occupes. «Shimon 
Peres, qu'on s'emploie a présen­
ter comme l'homme du dialo­
gue, a révèle spectaculairemenl 
le rejet d'Israël de toute solution 
pacifique» au conflit du Proche-
Orient. 

l'our M. Klibi. «Israël n'est 
pas en quête d'un règlement du 
problème pa les t in ien , mais 
cherche à contraindre les États 
arabes a fermer définitivement 
le dossier (palestinien) et admet­
tre le lait accompli ». 

De son cote. Yitzhak Shamir, 
minisire israélien des Affaires 
étrangères, qui doit prendre en 
octobre la succession, a la tète 
du gouvernement de coalition, 
de Shimon Peres, a declare qu'il 
poursuivrait ces contacts directs 
avec les dirigeants arabes. Il a 
cependant estime qu'il ne fallait 
pas accorder «une importance 
exagérée» a chaque rencontre 
entre dirigeants israéliens et ara­
bes. 

«Nous devons considérer la 
rencontre d'Ifrane comme une 
discussion et non comme une 
négociation entre deux d i r i ­
geants, et de ce fait il ne faut pas 
s'attendre a des resuliats et sûre­
ment pas a court terme», a a jou­
le a la radio le dirigeant du Li­
koud (droite nationaliste), après 
que M. Peres lu i eut rendu 
compte en tête a tète de son 
voyage au Maroc. « Il faut mettre 
aujourd'hui davantage l'accent 
sur la teneur et les résultats de 
ce type de rencontre», a estime 
M. Shamir. 

- AfP. Renter el AP 

DEPECHES 
PUNJAB: quatre extrémistes 
sikhs masques ont attaque hier 
un autobus transportant des 
Hindous, a un passage a niveau 
du Punjab. Ouv rant le feu sur les 
passagers, ils ont tue 15 person­
nes, dont un Sikh rase qui ne 
portait ni turban ni poignard, et 
(ait six autres blesses. Cette atta­
que, la plus meurtrière jamais 
menée par des Sikhs contre des 
civils depuis I980. debut des re­
vendications indépendantistes 
violentes de cette communauté, 
s'est produite près de la ville de 
Muktsar. a I %km au sud d'Am-
rilsar. la v il le sainte des Sikhs. 

ESPAGNE : le president du gou­
vernement espagnol lelipe Gon­
zalez a procède hier a un rema­
niement ministériel marqué par 
la nomination de cinq nouveaux 
ministres. Il a nomme ministre 
du travail un dirigeant syndica­
liste. Manuel Chaves, de l'Union 
générale des travailleurs, afin de 
s'assurer le soutien des travail­
leurs à la politique d'austérité 

qui restera en vigueur pendant 
les quatre prochaines années. 

RFA-ATTENTAT: une voiture 
piegee a explose toi hier maiin 
en face des bâtiments adminis-
iraiifs du constructeur aeronau-
lique ouest-allemand Dornier a 
Immcnslaad, près de F riedrichs-
hafen et n'a fait que des degàts 
matériels. Une lettre de revendi­
cation de quatre pages, signée 
d'une «Unité combattante» de 
l'organisation terroriste frac­
tion Armée Rouge (RAF), a été 
retrouvée sur les lieux de l'atten­
tat. 

CHILI: un attentat a l'explosif a 
fait au moins six blesses, hier 
soir, devant le Palais présiden­
tiel de La Moneda. a Santiago. 
Déjà trois personnes avaient été 
blessées, jeudi soir, par l'explo­
sion d'une bombe devant une 
centrale électrique. 

CHARTE 7 7 : un tribunal de 
Prague a condamne hier Her­
man Chromy, membre du mou­
vement Charte 77, a deux ans de 
prison pour avoir nui a l'Ltat et 
insulté des dirigeants tchécoslo­

vaques et soviétiques. Chromy a 
été arrête le 9 avril pour avoir 
diffuse des documents de Charte 
77 et des magazines publies par 
des emigres. 

Cl S JORDANIE les forces de 
sécurité israéliennes ont annon­
ce hier l'arrestation de 10 fe-
day ine. membres du Fatah, 
soupçonnes d'avoir tué un sol­
dat israélien il y a un an et 
d'avoir commis des attentats 
contre des véhicules. Environ 50 
Arabes israéliens de villages pro­
ches de Nazareth ont également 
été arrêtés au cours des deux 
dernières semaines à la suite de 
la découverte d'une cache d'ar­
mes dans une forêt de la region. 

PÉROU, des affrontements en­
tre guérilleros maoïstes du Sen­
tier lumineux et l'armée péru­
vienne oui fait 18 morts dans les 
rangs insurgés au cours de cette 
semaine dans l 'État an d i n 
d'Ayacucho. Près de 8 000 per­
sonnes ont été tuées et plus de 
I 000 autres ont disparu depuis 
le déclenchement de l'insuirec-
ton senderiste en I980. 

Un manifestant lance à la foule un portrait du roi du Maroc, lors du sac de l'ambas­
sade marocaine de Beyrouth, hier. photo Reuter 

AVEC LES ALLIÉS DES ÉTATS-UNIS 

Face aux critiques, Reagan 
imposerait des sanctions 
« modérées » à Pretoria 
« WASHINGTON — Face à 
^ la mu l t i p l i ca t i on , même 
aux Étals-Unis, des critiques sus­
citées par sa politique a l'endroit 
du régime raciste d'Afrique du 
Sud. le president Ronald Reagan 
cherche a prendre, conjointe­
ment avec ses alliés européens, 
notamment, des sanctions l imi­
tées contre Pretoria. 

Le secretaire d'État adjoint 
aux affaires africaines. M. Ches­
ter Crocker, se rendra a Lon­
dres, la semaine prochaine, pour 
s'entretenir avec les responsa­
bles britanniques et d'autres di­
rigeants de la Communauté éco­
nomique européenne (CEE) 
d'éventuelles mesures qui pour­
raient être prises en commun 
contre l'Afrique du Sud. 

Le porte-parole de la Maison-
Blanche. M. Larry Speakes. a in­
diqué hier quelles pourraient 
être certaines de ces mesures : 
restrictions sur l'octroi de visas 
d ' immigrat ion, l imi tat ion des 
voyages de responsables sud-
africains aux États-Unis et des 
operations consulaires américai­
nes en Afrique du Sud. suppres­
sion des droits d'atterrissage aux 
l.tats-Unis des avions des socié­
tés de transport sud-africaines. 

Soulignant que Washington 
demeurait oppose a des sanc­
tions économiques de nature pu­
nitive. M. Speakes a établi une 
dist inct ion entre les mesures 
louchant la classe dir igeante 
sud-africaine el celles qui tou­
cheraient la populat ion dans 
son ensemble, en particulier les 
Noirs. 

Selon des hauts fonctionnai­
res, l'administralion Reagan a 
en outre decide de nommer am­
bassadeur a Pretoria M. Terence 
lodman. 60 ans. présentement 
ambassadeur au Danemark. M. 
Todman n'entrerait en fonc­
tions qu'en septembre. Le choix 
de la Maison-bManchc s'était 
d'abord porte sur l'hommes d'af­
faires Robert Brown, qui s'est 
désiste en raison de sa participa­
tion a des transactions contro­
versées. 

Sir Geoffrey Howe 
pessimiste 

M. Speakes a precise que M. 
Crocker aura des entretiens avec 
le secrétaire britannique su Fo­
reign Office, sir Geoffrey Howe, 
au sujet de la tournée de ce der­
nier en Afrique australe. 

Hier, pour la premiere fois de-

Le ministre intérimaire des Affaires étrangères du 
Botswana, Ponatshego Kedikilwe, à droite, accueille 
Sir Geoffrey Howe et sa femme, Lady Elsbeth, à leur 
arrivée à l'aéroport de Gaborone. photo Reuter 

puis le deput de sa mission, le se­
cretaire au Foreign Office, qui 
est également president en exer­
cice du Conseil de la CEE, s'est 
montre pessimiste quant a ses 
chances de succès. Il s'adressait 
aux j ou rna l i s t es à bord de 
l'avion qui le ramenait a |ohan-
nesburg. en provenance de la 
Zambie et du Botswana, ou il 
avait i n fo rmé les presidents 
Kenneth Kaunda et Ouetl Masi-
re, respectivement, de son pre­
mier tete-a-téle avec le president 
••ud-africain. M. Pietcr Botha, 
mercredi. 

À Lusaka, où i l lui avait réser­
vé, la veille, un accueil fort peu 
d i p l o m a t i q u e , le prés ident 
Kaunda a declare, hier, que le 
secretaire au Poreign Off ice 
n'avait arraché aucune conces­
sion a M. Botha. Sir Geoffrey 
I lowe doit retourner le 29 juillet 
pour un ultime telc-a-tète avec 
le president sud-africain. 

Par ailleurs, les 42 ministres 
des Affaires étrangères prenant 
part, a Addis-Abeba. au conseil 
de l'Organisation de l'unité afri­
caine (OUA) devaient approuver 
un projet de résolution préconi­
sant des mesuress économiques, 
diplomatiques et autres contre 
le gouvernement br i tannique 
pour le contraindre à appliquer 
des sanctions contre Pretoria. 

Pendant ce temps, deux mi l i ­
tants de l'ANC ont été condam­
nés à des peines de 25 ans de pri­
son par un t r i buna l de Nys-
troom, prés de Pretoria, qui les a 
reconnus coupables de «terro­
risme, tentative de meurtre et 
attaque à main armée». 

D'autre part, un organisme 
américain, le Comité des avocats 
pour les droits humains, a pu­
blié hier un rapport établissant 
que sept Noirs sud-africains sont 
morts alors qu'ils étaient déte­
nus par la police sud-africaine 
entre le 2 avril et le 20 mai, 
avant l'instauration (le 12 juin) 
de l'état d'urgence. L'une des 
victimes est le journaliste Lucky 
Kutumela, 25 ans, membre de 
l 'Organisation du peuple aza-
nien. 

Enfin, le gouvernement sud-
africain a déclaré, hier, que des 
centaines de milliers d'écoliers 
noirs seraient expulsés des éta­
blissements scolaires s'ils conti­
nuaient de boycotter les cours à 
la suite de nouvelles restrictions 
imposées pour mettre fin à l'agi­
tation sur les campus. 

— AP, Router, AFP, UPI 

HAITI 

Accueil favorable à un projet de légalisation des partis 
H PORT-AU-PRINCÉ - Le Conseil 
— national de gouvernement (CNG)a 
rendu public, jeudi soir, un avant-projet 
de décret sur le fonctionnement des 
partis politiques en Haïti qui, pour la 
premiere fois depuis plus de 50 ans, 
n'est pas discriminatoire envers le Parti 
communiste. 

Cet avant-projet, qui a été adressé 
pour consultation par le CNG aux prin­
cipaux chefs des partis politiques du 
pays prévoit, qu'un parti, pour exister 
légalement, doit avoir au moins 20 
membres fondateurs et justifier égale­
ment d'un nombre minimum de « 2 000 
membres adhérents repartis à travers 
l'ensemble du territoire national ». 

Le projet prévoit aussi que les partis 
bénéficieront gratuitement pendant 
toute campagne électorale de deux heu­
res d'antenne sur la radio et la télévi­
sion d'État ainsi que d'une exemption 
d'impôts et de taxes sur leurs biens. 

En ce qui concerne les fonds des par-
lis politiques — constitués par les coti­
sations des membres, les recettes de 
leurs organes de presse et les dons de 
personnes ou d'organisations nationa­
les et internationales — le projet l imite 
a Si 000 US le montant total de tout 
don a un parti. 

Plusieurs candidats à la présidence de 
la république haït ienne et chefs de 
mouvements politiques se sont montrés 
favorables a ce projet alors qu'une frac­
tion de la classe politique estime qu'il 
aurait du être précédé par l'élaboration 
d'une constitution. 

Ainsi. M. Marc Bazin (mouvement 
pour l'implantation de la démocratie en 
Haiti. MIDI h a estime que ce projet 
« témoignait quant au fond d'un souci 
démocratique aussi peu restrictif que 
possible », tout en soulignant que la l i ­
mitation des dons en argent aux partis à 
SI 000 US n'était pas « une disposition 

réaliste » et qu'il « serait très difficile de 
s'y tenir strictement ». 

Pour M. Grégoire Eugène (Parti so­
cial-chrétien haïtien. PSCH) «c'est un 
pas franchi définitivement pour notre 
pays » en ce qui concerne le pluralisme 
politique. M. Eugène a cependant crit i­
qué également la l imitation financière 
de dons aux partis estimant que c'était 
«une plaisanterie» et une disposition 
qui « n'avait pas de sens ». 

M. Hubert de Ronccray, un sociolo­
gue ancien ministre duvaliériste passé a 
l'opposition pendant la dictature, a esti­
mé, pour sa part, qu' i l s'agissait « d'un 
décret très libéral, assez équilibré, qui 
ouvre de nouvelles possibilités à tous 
ceux qui veulent participer de manière 
constructive au processus démocratique 
en Haïti ». 

M. de Ronccray a aussi suggéré que 
des dons en nature puissent être accor­

des aux partis et que les dons en espèces 
soient limités a $10 000 US. 

De son côté, le secrétaire général du 
Parti unifié des communistes haïtiens 
(PUCH), M. René Théodore, a souligné 
que l'absence de discrimination anti­
communiste du projet « était une bonne 
chose » mais a estimé que la publication 
demandée d'une liste de 2 000 adhé­
rents posait un problème à son parti 
« vu le climat d'incertitude et de possi­
ble future persécution » ou de « discri­
mination socio-économique » contre les 
militants communistes. 

« Donner une liste de nos membres à 
travers le pays, c'est grave », a précisé 
M. Théodore à l'AFP. 

En ce qui concerne le minimum de 20 
membres fondateurs. M. Théodore a 
également fait remarquer qu'une gran­
de partie des membres fondateurs du 
Parti communiste haïtien avaient été 

assassinés par Duvalier père et fils et 
« qu'on ne pouvait pas faire signer les 
morts ». 

Enfin une quinzaine d'organismes po­
litiques, réunis au sein du Comité de 
liaison des forces démocratiques et dont 
les principaux sont le Parti démocrate 
chrétien haïtien (PDCH), l'Union des 
forces patriotiques et démocratiques 
haïtiennes (IFOPADA, socialiste), le Co­
mité unité démocratique, le KID (Mou­
vement de jeunes) et la Centrale auto­
nome des travailleurs haïtiens (CATH 
— tendance Yves Richard), ont estimé 
le projet « anti-démocratique » sans tou­
tefois mettre en cause un article précis 
du projet. 

Pour le Comité de liaison des forces 
démocratiques, l 'é laborat ion d'une 
constitution « priorité politique du peu­
ple haïtien » aurait du précéder ce pro­
jet. 

— AFP 

http://Corbatchev.cn
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Les Canadiens contrôlent 3 
maintenant 41 p. cent deu 

l'industrie pétrolière " 

PS 

U Les Canadiens contrôlent 
™ maintenant 41 p. cent de 
l'industrie pétrolière du pays, ce 
qui représente une forte aug­
mentation de neuf points de 
pourcentage par rapport à la fin 
de 1984. 

Textes de 
MICHEL GIRARD 

C'est ce qu'a confirmé à LA 
PRESSE le directeur de l'Agence 
de surveillance du secteur pétro­
lier, George A. Reinecke. 

Mais ce niveau de contrôle a 
baissé légèrement comparative­
ment à la fin de l'an dernier. 
Dans son rapport sur les activi­
tés de 125 sociétés oeuvrant 
dans l'industrie canadienne du 
pétrole en 1985, l'Agence de sur­
veillance du secteur pétrolier ré­
vèle que les Canadiens contrô­
laient à la fin de l'an dernier 
quelque 42,8 p.cent de l'indus­
trie pétrolière canadienne, voire 
une hausse de près de 11 points 
sur l'année précédente ( 52 p. 
cent ) 

Le léger recul ( près de deux 
points ) enregistré cette année 
est dit à la vente par Olympia & 
York d'une partie des actifs de 
Gulf à la société britannique Ul­
tramar, soit la raffinerie de 
Montréal-Est et les stations de 
service au Québec et dans les 
provinces maritimes. Ces actifs 
ont été cédés au début de 1986. 
Comme on sait, une partie des 
autres actifs de Gulf acquis en 
1985 par Olympia & York ont 
été revendus peu après a Petro-
Canada. 

Mise à part l'acquisition des 
actifs de Gulf, la hausse du ni­
veau de « canadianisation » de 

l'industrie pétrolière est égale­
ment due à la vente, en 1985, de 
11,5 p.cent des actions de Texa­
co au grand public canadien. 

Les compagnies étrangères 
ont ainsi vu leur part de contrô­
le de l'industrièrc pétrolière ca­
nadienne glisser de 68 à 59 p. 
cent depuis la fin de 1984. De­
puis 1979, la mainmise des com­
pagnies étrangères sur le pétrole 
canadien s'est littéralement éva­
porée : il y a cinq ans seulement, 
81 p. cent de l'industrie échap­
pait encore aux Canadiens. 

Mauvaise coincidence: les 
bénéfices chutent 

Comparativement a l'année 
précédente, les bénéfices des so­
ciétés pétrolières ont baissé de 
21,8 p. cent en 1985, passant de 
$5,7 milliards a $2.9 milliards. 
Les recettes globales de l'indus­
trie ont couronné l'année en 
hausse de 4.8 p.cent, soit $66,3 
milliards contre $63,2 milliards. 

Le « hasard » a voulu que ce 
soit malheureusement les socié­
tés sous contrôle canadien qui 
enregistrent la pire performance 
a ce chapitre. 

L'augmentation colossale du 
niveau de contrôle canadien a 
en effet coïncide avec une chute 
spectaculaire des bénéfices des 
sociétés maintenant contrôlées 
par les Canadiens. 

Les revenus nets après impôts 

et postes extraordinaires des so­
ciétés canadiennes ont baissé en 
1985 de 48,3 p. cent comparati­
vement à l'année antérieure, 
passant $1.5 milliard a seule­
ment $767 millions. 

Ce résultat tranche beaucoup 
avec celui des entreprises sous 
contrôle étranger: celles-ci n'ont 

subi l'an passe qu'une faible di­
minution de 4.1 p. cent de leurs 
benefices. $2,2 milliards contre 
$2,1 milliards. 

Résultat: avec 41 p. cent du 
marché, les sociétés canadiennes 
n'ont récolté que 26,4 p.cent des 
profits nets tandis que les socié­
tés étrangères, avec 59 p. cent du 
marché, ont empoché 73,6 p. 
cent des bénéfices. 

En pourcentage, c'est dans le 
secteur aval ( lequel comprend 
les activités de raffinage, com­
mercialisation, transport et pro­
duits pétrochimiques ) que le re­
cul des bénéfices s'est fait le plus 
sentir l'an passe. Les profits des 
étrangères ont reculé 21.8 p. 
cent dans ce secteur et ceux des 
canadiennes de... 82,3 p. cent. 

Dans le secteur amont ( qui 
comprend les activités de re­
cherche, mise en en valeur, pro­
duction, extraction, récupéra­
tion, production de pétrole syn­
thétique ). les bénéfices dos 
canadiennes ont diminue de 22 
p. cent tandis que ceux des 
étrangères ont grimpe de 4.9 p. 
cent. 

Autre constat que l'on peut ti­
rer de l'analyse de l'Agence do 
surveillance du secteur pétro­
lier: les sociétés intégrées ( les­
quelles oeuvrent dans les sec­
teurs amont et aval ) et les raffi-
neurs ont vu leurs bénéfices 
fondre comme neige au soleil. 
Leurs benefices ont en effet bais­
se en 1985 de 65.4 p. cent par 
rapport 1984. 

Les petits producteurs de pé­
trole et de gaz ont également 

Les gouvernements 
ont empoché plus 
de $14 milliards 

Moins de raffineries, moins de puits. 

M La production et la vente de 
^ produits pétroliers ont per­
mis l'an passé aux gouverne­
ments fédéral et provinciaux 
d'empocher quelque $14 mil­
liards en redevances, taxes et 
impôts de toutes sortes, soit 
$500 millions de plus (3 p. cent) 
qu'en 1984. 

Ce sont les activités réliées au 
secteur de la production pétro­
lière qui ont rapporté le plus aux 
gouvernements: $11,2 milliards. 
L'imposition des taxes fédérales 

sur la vente des produits pétro­
liers a procuré $2,5 milliards. Le 
reste ($300 millions) des revenus 
gouvernementaux tirés du pé­
trole provient des activités 
étrangères des sociétés pétroliè­
res. 

Sont exclus de ces chiffres, les 
revenus que les provinces reçoi­
vent par le biais de l'imposition 
des taxes de vente. 

Sur les $11.2 milliards empo­
chés par les gouvernements sur 
les activités de production petro-

M. PIERRE-PAUL PROULX ET LE LIBRE-ÉCHANGE 

Les économistes se contredisent 
H « Les négociateurs n'en sa-
™ vent pas assez sur les effets 
du libre-échange entre le Cana­
da et les États-Unis, pas plus que 
les économistes d'ailleurs. Les 
discussions se basent sur des 
ideologies plutôt que des résul­
tats concrets » . 

C A R O U THIBAUD1AU 

Pierre-Paul Proulx. conféren­
cier au quatrième congrès de la 
North American Economies and 
Finance Association, qui s'est 
terminé hier à l'Université de 
Montréal, est l'auteur d'un essai 
survolant une soixantaine d'étu­
des consacrées au libre-échange. 

De l'une à l'autre de ces nom­
breuses recherches, « les résul­
tats divergent énormément et 
les économistes eux-mêmes ne 
peuvent pas dire pourquoi » . 

Par exemple, une étude effec­
tuée par R. Harris en 1984 dé­
montre que le secteur manufac­
turier canadien va profiter de la 

liberalisation des échanges cana-
do-américains et ce, aux dé­
pends du secteur primaire et des 
services. Par ailleurs, un autre 
économiste du nom de S. Magun 
arrive à des résultats exactement 
opposes dans son étude publiée 
en mai dernier. De plus, comme 
le signale Pierre-Paul Proulx, 
Harris met en garde les lecteurs 
face aux limites de ce genre 
d'étude et à leur plus ou moins 
grande exactitude. Cependant, 
les fonctionnaires et politiciens 
ne s'encombrent jamais de telles 
nuances ce qui biaise parfois 
l'information arrivant jusqu'aux 
oreilles du public! » 

Un autre exemple qui illustre 
l'aspect imprécis et mouvant de 
l'économie: les études ne tien­
nent pas compte la plupart du 
temps du double ajustement au­
quel seront soumises les indus­
tries touchées à peu de temps 
d'intervalle par les accords bila­
téraux puis multilatéraux. L'in­
dustrie du vêtement par exem­
ple, pourrait prendre de l'expan­

sion après les accords 
canado-américains, mais en sera 
peut-être réduite à la décroissan­
ce lorsque les négociations mul­
tilatérales ouvriront la porte aux 
importations asiatiques. 
Union douanière 

Nombre d'économistes espè­
rent que les nouvelles ententes 
commerciales entre le Canada et 
les États-Unis prendront la tour­
nure d'une union douanière, 
c'est-à-dire que pour certains 
produits d'importation, les deux 
pays demanderaient les mêmes 
tarifsau reste du monde. Ce gen­
re d'union serait encore plus 
profitable que le libre-échange, 
selon deux auteurs, R. Hamilton 
et |. Whalley. 

Proulx conclue en soulignant 
que c'est principalement sur les 
mesures de transition et d'adap­
tation que le Canada doit « né­
gocier serré » . Les effets de la li­
béralisation des échanges com­
merciaux se feront en effet 
beaucoup sentir au Québec, 
étant donné l'importance de nos 

secteurs mous. « Nous allons sû­
rement souffrir d'une transition 
difficile, soutient-il. Mais par 
ailleurs, c'est l'occasion ou ja­
mais pour nos industrie de se 
restructurer, de devenir concur­
rentielles. » 
Ça traîne ou ça bloque 

Interviewé au cours du même 
congrès, le président du Conseil 
du Trésor M. Robert René de 
Cotrct n'a pas voulu préciser 
l'étal des négociations entre les 
délégations canadiennes et amé­
ricaines. « Ça devrait être 
terminé dans un an, un an et 
demi et d'ici la, il se peut que ça 
traine ou même que ça bloque » , 
a-t-il dit. Il a ajouté que jamais le 
Canada n'accepterait de toucher 
aux programmes sociaux qui, se­
lon la délégation américaine, 
auraient un effet néfaste sur le 
commerce américain. 

Rappelons qu'actuellement, 
plus de 80 p. cent des exporta­
tions canadiennes passent déjà 
librement la frontière. 

M O N T R E A L T O R O N T O 
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Here, $4 milliards sont allés 
dans les goussets du gouverne­
ment d'Ottawa et les sept autres 
milliards de dollars aux provin­
ces productrices, principalement 
l'Alberta et à un degré nette­
ment moindre la Saskatchewan 
et la Colombie-Britannique. 

Bilan de cinq ans 
Par ailleurs, selon l'Agence de 

surveillance du secteur pétro­
lier, les sociétés pétrolières ont 
reçu au cours des cinq dernières 
années des subventions d'une 
valeur globale de $7,4 milliards. 

Le montant des subventions a 
grimpe au rythme moyen de 20 
p.cent l'an entre I98I et I985. 
Apres avoir enregistré des haus­
ses constantes de I98l a I984. 
les subventions ont ete réduites 
l'an dernier de 9.5 p. cent par 
rapport a 1985. 

Pour leur part, les impôts ver­
ses aux gouvernements fédéral 
et provinciaux par les sociétés 
pétrolières au cours de la même 
période s'élèvent à $12 mil­
liards, pour un taux de croissan­
ce annuel de 9.4 p.cent. 

La «meilleure» année a ce cha­
pitre pour les gouvernements a 
été 1985. Les pétrolières ont 
paye un montant record d'impôt 
évalué à $3.l milliards. Ce mon­
tant correspond à une hausse de 
10 p.cent sur le montant des im­
pôts payés l'année précédente. 

Toujours pour la même pério­
de, de I98I a I985, les recettes 
globales de l'industrie pétrolière 
ont, quant à elles, augmenté à 
un rythme plus lent que le ni­
veau gênerai de l'inflation. La 
hausse annuelle moyenne s'élè­
ve à 4 p. cent. De $56,4 milliards 
qu'elles étaient en 1981, les re­
cettes grimpaient à $66.1 mil­
liard l'an passé. 

Les entreprises pétrolières 
oeuvrant au Canada ont investi 
l'an passé $11,8 milliards, dont 
$10,7 milliards au pays et $1,1 
milliard à l'étranger. Il s'agit ici 
d'un niveau de dépenses en capi­
tal similaire à ceux atteints en 
1981 et 1982. En cinq ans. les 
dépenses en capital des compa-

fntes pétrolières ont totalisé 
50,5 milliards au Canada. 

connu un recul au chapitre deV 
profits, ceux-ci régressant de' 
47.8 p. cent. 

Seules les grandes socictev 
productrices de pétrole et de ga/4 

ont enregistré une bonne perform 
manec, leurs profits grimpant de 
17.3 p. cent. 

Forages: 
de 360 

100 » 

; n 

en un an 
& : 

jm L'écroulement des prix" di| 
™ pétrole brut a l'échelld 
mondiale a des repercussions ex] 
trémemeni néfastes sur rinjrjiisj 
trie pétrolière canadienne.» exj 
ception faite des raffineurs. 

Les sociétés pétrolieres**onf, 
considérablement ralenti Leurs 
activités d'exploration, ce qui à 
entraîne des milliers de mises 1 
pied. 

Selon l'Agence de surveillance 
du secteur pétrolier, le nombre; 
d'installations de forage est torn* 
be à seulement 100 a la mi-juim 
Un an plus tôt. il y en avait 36Q 
en operation! A 100 installa} 
tions. il s'agit du plus bas niveau 
d'exploration depuis une déccnl 
nie. j 

Autre consequence immédiate 
de la chute des prix mondiëus! 
du pétrole: le prix des terrain*, 
vendus par adjudication en AU 
berta a chuté, d'après la maison! 
de courtage Lévesque Beaubienj 
de 58 p. cent cette année. 

i 

I 
Le spécialiste du secteur petrol 

lier chc£ Lévesque Beaubienj 
Robert Plaxman. estime qu'ili 
faudra s'attendre cette année a| 
une diminution de 39 p.cent des} 
profits dans le secteur de la pro-i 
duction et de l'exploration pé­
trolières. La marge d'autofinan­
cement des activités de produc-; 
tion devrait fléchir de 27 p. cent; 
Toutefois, l'effondrement .des 
prix du pétrole devrait avoir ui> 
effet positif sur les raffineurs; M l 
Plexman s'attend à ce que lesbé-j 
néfîces des raffineurs progres­
sent d'environ 55 p. cent cette! 
année et de 40 p. cent l'an pro^ 
chain. 

La Banque Royale du Canabl 
qui a consenti d ' impor t i i 
prêts aux sociétés pétrolières, 
croit de son côté que c'est l'Air 
berta qui souffrira le plus dure­
ment de la crise du pétrole. Les 
autres provinces touchées, à u» 
degré moindre toutefois, sont 
par ordre décroissant Terre? 
Neuve, la Nouvelle-Ecosse et 4a 
Saskatchewan. 

• *w 
Mais l'effondrement des prrx 

du pétrole brut aura des effet* 
bénéfiques dans plusieurs 'prr> 
vinces. C'est l'Ontario qui en 
profiterait le plus: les investisse­
ments des entreprises devraient 
s'accroitre de 9,9 p. cent'èfi 
1986. • •••»•» 

En ce qui concerne les t i j j ^ 
des compagnies pétrolières,,pet) 
d'entre eux sont présentemèiVt 
recommandés par les maisop.̂  
de courtage. 

Dans sa dernière analyse, sur 
la situation de l'industrie pet:fi­
lière canadienne, la maisonKi-
charson Greenshields of Canada 
ne recommande l'achat que do. 
huit titres sur 56 analysés. Les 
recommandations portent sur: 
Alberta Energy. Bow Valley ln*î 
dustries, Canada Northvfefej 
Poco Petroleum, Cimarronfljet 
troleum, Comaplex Ressources; 
Cooperative Energy, Tiveflprl 
Petroleum. i 

™ i 
i 

Lévesque Beaubien fait des L £ - | 
commandations d'achat im; 
Texaco Canada. Poco Petroleum 

Les spécialistes de NesbJt* 
Thomson recommandent « l i * 
aussi la plus haute prudence ô*JH 
vant les titres des sociétés pftty; 
Hères. À leur avis, deux titres 
méritent cependant une bonne} 
cote: Texaco et Total Petroleutn,', 
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Actions canadiennes: 1 9 . 7 % 
Obligations: 1 7 . 8 % 
Hypothèques: 1 1 . 8 % 
Actions américaines: 39 .8% 
'Rendement du 1er juillet 1985 au 30 juin 1986 

Dépôts garantis: 
choix dans le paiement des intérêts. 

Fonds de placement: 
aucuns frais d'adhésion, de 
transfert ou de fermeture 

m 

Conseils gratuits 

Succursale»: Laval. Place du Carrefour 682 3200 
Ville Mont Royal. Centre Rockland 341-1414 
Outremont. 1. Vincent d'Indy 739 3265 
MtMPtice Vllle-Marit. Galène des Boutiques 8 6 1 8383,., 
Mtl/Univemty. 1100 University 871-7200 
A R I O U , Place dAntou 355-4780 ' ' 
Rive-Sud. Place PortobeJlo 466-2500 
POINTE-CLAIRE. 955 9oul. Si-Jean; 694-5670 
Conseiller». Val d'Or 8254101 • Sic Thérèse 4376677. 1 

• Duvemay 667-3333 • Mll/Anuntsic 382 8000 
• Repentigny 8717536 • Longueuil 651 9381 
• St Hubert 462 1880 • Sl-Hyacintne 773-7699 
• Granby 378-8461 
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8 d'intérêt 
sur votre ca 

..versé tous les mois, en dollars américains ou canadiens 

Voici H • • (Série 1) : il s'agit d'un moyen de 
placement à revenu fixe offert pour la première fois au 

Canada. Vous pouvez désormais compter sur des taux de 
endement élevés, supérieurs à ceux des certificats de dépôt, 

et votre capital n'est jamais gelé. 
Pourquoi vous contenter d'un 
rendement inférieur? 
Si vous placez votre argent en banque pour un an, 
aux taux d'intérêt actuels, votre capital vous rappor­
tera environ 7 Vi %. C'est peu. Si vous êtes prêt à le 
bloquer pendant quatre ou cinq ans dans un certificat 
de dépôt ou un certificat de placement garanti, votre 
capital produira 8 % d'intérêt. C'est un peu mieux. 

Que taire? Vous voulez dégager le meilleur rende­
ment sur vos placements. Vous ne voulez pas bloquer 
votre capital. Vous ne voulez pas non plus investir 
tout votre argent dans des actions. 

HITS vous permet justement d'obtenir un rende­
ment bien supérieur aux taux d'intérêt sur les dépôts, 
sans avoir à geler votre capital. Grâce à HITS, votre 
capital vous rapporte tous les mois des intérêts en 
dollars canadiens ou américains. Ce moyen de pla­
cement, qui procure des rendements intéressants 
pour l'investisseur qui vise le marché des États-Unis, 
est offert pour la toute première fois au Canada. 

HT$ (sigle de High 
Income Trust Securities) est un 
fonds commun de placement 
composé de titres à rendement 
élevé. HTT$ vous permet de 
participer à un portefeuille 
diversifié de 25 000 000 SUS qui est 
composé d'obligations à rendement 
élevé. D suffit d'investir l'équivalent 
en dollars canadiens de 1000 SUS. 
De plus, vous pouvez faire racheter 
votre part à tout moment. 
HITS est un fonds commun de placement à capital 
fixe et sans frais d'acquisition. Les obligations de 
sociétés qui composent son portefeuille offrent un 
rendement élevé et sont triées sur le volet. Pour un 
investissement minimum de l'ordre de 1000 SUS, 
vous pouvez souscrire 100 parts, ce qui vous permet 
de participer à un portefeuille d'obligations à rende­
ment élevé et de compter sur un taux de rendement 

* Rt-ndcnvm bnjt appmnimahf courani en d i te du M juillet 198ft, as ant déduc­
tion des frai» et dépenses, d'après un prix unitaire de 10.13 $ US la part. Le 
rendement estimatif courant après fiais et dépenses est de U 03 %. Le rende­
ment reel pour l'investisseur varie selon le pru unitaire au moment de l'achat. 

supérieur pour votre argent. 
Aux États-Unis, de grandes sociétés commercia­

les, des banques, des compagnies d'assurances, des 
caisses de retraite et des caisses d'épargne et de crédit 
investissent sur le marché des obligations à rende­
ment élevé, qui représente une centaine de milliards 
de dollars. Avec à peine 1000 SUS, vous tirerez avan­
tage de votre participation dans un portefeuille très 
diversifié d'une valeur de 25 000 000 SUS, et vous 
aurez accès à un marché qui dépasse les moyens de 
la plupart des investisseurs individuels. 

HfS été créé aux 

États-Unis par Drexel Burnham 
Lambert, chef de file mondial 
dans le domaine des obligations 
à rendement élevé. 
La formule H J I $ est une idée originale mise au point 
aux États-Unis par Drexel Burnham Lambert, une 
des maisons les plus connues de Wall Street. Drexel 
Burnham Lambert est le chef de file incontesté du 
marché des obligations à rendement élevé et réalise 
à l'heure actuelle plus de 50 % des opérations sur ces 
titres d'emprunt. 

Toutes les obligations du portefeuille HITS au 
Canada ont été choisies sur les recommandations de 
ces experts. Ainsi, vous bénéficiez de leurs 
compétences. 

Au Canada, HITS est géré par le Trust Financial, 
qui a des bureaux dans les grandes villes du pays et 
qui fait partie du groupe Financial T rus ta i Capital. 
Ce groupe a un actif de plus d'un milliard de dollars. 

HfS vous donne accès 
aux taux de rendement élevés 
du marché obligataire, grâce à 
un portefeuille très diversifié, 
moins risqué et géré par des 
professionnels. 
Depuis dix ans, des milliers d'investisseurs améri­
cains, gros ou petits, placent leurs capitaux sur 
le marché des obligations à rendement élevé. Ces 
obligations sont des titres d'emprunt émis par des 
entreprises dont la cote est inférieure à celle des 

entreprises bien établies. Plus de 85 7c des sociétés 
américaines dont l'actif dépasse 25 mil iums de dol­
lars et de nombreuses sociétés étrangères appartien­
nent à cette catégorie. Souvent, ces entreprises ont 
une cote plus faible en raison de leur taille relative­
ment modeste ou de leur dossier de crédit. Elles doi­
vent donc payer des taux d'intérêt plus élevés que les 
sociétés plus anciennes, mieux cotées. 

Pourtant, même si elles sont moins bien cotées, 
nombre de ces entreprises sont florissantes, innova­
trices et jouissent d'un actif et de revenus de bonne 
qualité. Ainsi, des sociétés comme Chrysler, Chris-
Craft Industries, Rohr Industries, American Air­
lines, Loews, MCI Communications et Columbia 
Pictures ont fait appel dans le passé au marché des 
obligations à rendement élevé. 

Grâce à HITS, les petits investisseurs ont accès à 
un portefeuille diversifié qui comprend plus de 15 
obligations à rendement élevé et profitent de rende­
ments supérieurs et de risques inférieurs. En fait, 
selon une étude réalisée par l'éminente Wharton 
School of Business, le risque n'est pas plus grand, 
dans un portefeuille diversifié d'obligations à rende­
ment élevé, que pour les obligations des sociétés 
mieux cotées, et le rendement est nettement supé­
rieur, même si on tient compte des titres défaillants. 

HITS permet de réduire encore les risques grâce 
au professionnalisme de la sélection des titres et de 
la gestion du portefeuille, assurées par le Trust 
Financial sur les conseils de la maison Drexel Burn­
ham Lambert. Le gestionnaire n'accroît pas le risque 
en essayant de négocier les obligations pour obtenir 
des gains de capital. Une fois le portefeuille consti­
tué, on en suit attentivement l'évolution, mais on le 
modifie rarement. Quand vous achetez une partici­
pation dans H ITS. vous investissez dans des titres 
connus. Vous savez ainsi dans quoi vous vous 
engagez. 

Votre capital n'est pas gelé. 
Vous pouvez compter sur une 
grande souplesse. 
HITS vous offre en plus une grande souplesse finan­
cière. Vous pouvez vendre ou faire racheter vos parts 
avant l'échéance, ou encore les conserver pour 
une durée pouvant atteindre quinze ans. Vos parts 
peuvent être rachetées à tout moment au cours du 
marché, moyennant de légers frais de rachat qui dis­
paraissent après quatre ans. 

Il n'y a pas de frais d'acquisition à 
l'achat de vos parts. Vous faites 
vraiment fructifier tout votre argent. 
En investissant dans HITS, vous n'avez pas de frais 
d'acquisition à acquitter. En d'autres termes, il n'y a 
pas de commission à verser pour l'achat de vos parts. 
Votre mise de fonds entière vous rapporte des 
intérêts. 

Comparez HITS avec de nombreux fonds de pla­
cement qui prélèvent une commission pouvant 
atteindre 9 % du total investi. En plaçant 10 000 S. 
vous devez tout de suite sacrifier 900 S au lieu de le 
faire fructifier pour vous-même. Dans ce cas. votre 
placement doit vous rapporter près de 10 % pour 
être tout juste rentable. 

KxLste-t-il un placement 
comparable au Canada? 
Franchement, non! Aucun autre titre à revenu fixe 
offert au Canada ne vous apporte un risque moindre, 
ni même une diversification, une liquidité et un ren­
dement supérieurs. Sans compter les intérêts versés 
tous les mois et le professionnalisme de la gestion du 
portefeuille. 

HITS est un fonds commun de placement à capi­
tal fixe. Seuls 25 millions de dollars américains des 
titres HITS de la série 1 en valeur nominale sont 
offerts en vente. 

Pour en savoir davantage sur HITS, sans engage­
ment de votre part, il vous suffit de remplir la 
Demande de renseignements ci-dessous, ou d'appe­
ler au numéro de téléphone sans frais ci-après. Ou 
encore, adressez-vous au bureau du Trust Financial 
de votre localité ou auprès des conseillers en valeurs 
participants. 

Pour en savoir plus 

sur appelez le 
1-800-268-1121 ou 
remplissez la demande 
ci-dessous. 

TRUST 
FINANCIAL 

Vancouver K '.-I!, i 
481. rue Howe 
V6C2C1 
(604)685-8341 

Edmonton (Alberta) 
Bureau 1780. 10405, avenue Jasper 
T5J3N4 
(403)420-0397 

Calgary (Alberta) 
K)2-4th. Avenue S.E. 
T2GOC4 
(403)262-3630 

Lethbridge (Alberta) 
309-7th Street South 
TU 204 
(403)328-5548 

Red Deer (Alberta) 
4824, avenue Gactz 
T4N4A3 
(403)346-2025 

Medicine Hat (Alberta) 
429~3rd Street S. E. 
T1A0G8 
(403)527-7774 

Toronto (Ontario) 
2323, rue Yonge 
M4P2C9 
(416)488-1333 

100, rue Adelaide ouest 
M5H IS3 
(416)869-0833 

Ottawa (Ontario) 
77, rue Metcalfe 
K1P5L6 
(613)238-6868 

Montréal (Québec) 
1150, boulevard de Maisonneuvc ouest 
H3A 1M8 
(514)288-4866 

Centre Fairview Pointe Claire 
6815, Route Transcanadienne 
Local F4 H9R5J1 
(514)694-0494 

Québec (Québec) 
Bureau 100, 888, rue Si-Jean 
GIR5H6 
(418)5224206 

NOTE; Les parts de HITS ne sont pas des "dépôts" au sens de la Loi sur la Société d\issuianc*-dép6t> du Canada et ne sont 
donc pas assurées en vertu de cette loi ou de toute autre loi. 
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If j j Demande de renseignements 
À remplir et à poster à: TRUST FINANCIAL, 121, rue King ouest. Bureau 2600, C. P. 7, Toronto (Ontario) M5H 3T9 

D Veuillez me fournir les détails complets sur HITS (High Income Trust Securities). D est entendu que cette 
demande ne m'engage à rien et que les titres HITS sont offerts par voie de prospectus seulement. 
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LFRUÏTS/LÉGUMES. 
(PC) — V o t e les pn» de gros des 

fruits el legumes loumts aux dé­

taillants de la region de Montreal 

par le ministère de I Agriculture 

du Quebec. 

F R U I T S 

Fra ises: $ 1 0 7 0 à $12 50 l a 

caisse de 12 chopmes 

Framboises $12 75 a $13.90 

pour 12 c de 250 ml 

Gadelle $15 pr 12 c de 250 

M l 
* Groseille: $15 00 pr 12 c.de 

£250 ml 
L E G U M E S 

J A.I t r e s s e $4 90 a $6 10 

Betterave: $3 60 la botte de 6 

•pots. 

J Brocol i : $11 75 a $14 10 I I 

•caisse de 14 unîtes 

* Carotte: $9.30 a 1000 la cais­

se de 30 paquets. 

* Carotte mini $9 00 a $9 75 la 

caisse de 20 » 12 m . 

: C e l e n r a v e $12 00 les 20 lb 

Chicorée. $7 50 a $8 .50 les 12 

16 unîtes 

Chou-fleur: $10.00 a $ 1 2 9 0 la 

caisse de 12 unîtes 

Chou v e r t $7.25 à $7 75 la 

caisse de 4 5 lb ou 16 unîtes 

Ciboulette $ 4 75 a $ 6 50 les 12 

pqts. 

Concombre de champ: $21 .25 

à $23 60 la caisse de 6 doz. 

Courge-zucchini: $6 .95 a $7 .75 

les 201b. 

Endive: $9 .75 à $ 1 0 0 0 la cais­

se de 5 lb. $15 .25 i $ 1 6 9 0 la 

caisse de 10 lb. 

Epmard $7 70 à $8 .00 la cais­

se da 12 > 10 onces. 

Escarote $7 .20 à $8 .50 la cais­

se de 12 un. 

G e r m e d e l u z e r n e : $4 9 0 a 

$5.75 les 12 chop 

Gourgane: $7 .50 à $10 60 le 

sac de 20 lb 

Laitue Boston: $5 0 0 à $5 50 la 

caisse da 16 unites 

Laitue chinoise: $9.50 è $10 25 

la caisse de 12 un. 

Laitue frisée: $5.00 è $7.90 la 

caisse de 24 unîtes. 

Laitue iceberg: $5.90 a $ 6 7 5 la 

caisse de 16 unites. 

Laitue romaine: $4.75 à $6.00 

la caisse de 1 6 1 2 4 unîtes. 

O i g n o n s ( a u n e s : m o y e n s . 

$ 8 2 5 à $8 .50 le sac de 50 lb. 

O i g n o n s j a u n e s : m o y e n s , 

$9 25 a $10 50 pour 24 sacs de 2 

lb ou 10 sacs de S lb. 

Oignons verts: $ 9 . 0 0 i $10.50 

la caisse da 4 d o t de paquets 

Panam: $8.50 * $ 1 0 . 3 5 1 2 x 1 «}. 

Persil: $9 .30 a $11 .90 les 5 doz; 

$2 20 a $3.40 la doz . 

Poireaux: — pour 12 bottes de 

3 unîtes 

Pois verts: $ 1 9 7 5 le sac de 20 
lb. 

ŒÊs 
G O U V E R N E M E N T D U 
Con K)>, 0 K S8t 100 495 
Can I I Det I H ' 
Can N i , Oct I M I 
Can » . 0 K I W t 
Con X)>. Sec M O 
Con i r , OK I H I 
Con 1 1 ' , 0 K I S . « 
Con 11') D K 1MJ 
Cou !?•: Dec is-w 
c x io o n i•<*, 
Can f , Mov I M Ï 
Con I ) ' , O K i n 
Con 0 « 15-00 
Con t ' ) Oct M l 

mm 
m.m 
in to* 

11IJ7J 
111.122 
m m 

10 U M 
m . » i 
W4.34I 
WSJ 46 

C A N A D A 

' Î 04 -COOS 
» MS - 0 . 0 M 
1113-0.002 

• 1 7 3 - t o n s 
• JS3 - 0 004 
•J«0 -0.004 
•34 } -« .003 
• 37» -«003 
»sso -oooe 
«'•«-0C--J 

• ON - 0 0 0 1 
• 794 . 0 0 0 1 
« 2 0 4 - 0 0 0 ! 

Utf-ooet 

Can I V , 0 « I M I 1141» 0.S2I-0.0OS 
Con I P . Fr t M 3 111 )79 9SN.0 .O04 
Con 1 0 . Fen 1-04 104.371 - 0 004 
Con 11 Mar M S 1197*5 • 4 1 7 - 0 M S 
Con i r . S » M S 
Can 1 1 ' : War 1-06 
Can 1 ) Oct M 7 
Can I I ' . War M l 
Con I P , Oct l -N 
C o n l ' F t t H M t 

u n a «711-0001 
173 745 • 757 - 0 MS 
litooo « m — 
I W t S »713 - 0 0 0 5 
111171 « 7 I 4 - 0 D 0 3 

110144 « s i r - o o c * 

P R O V I N C I A L 

r x ' s o i n » i ' t 10117-or»1 

BC 10 : . r . « 6.90 10U73 9 5 I 6 - 0 W 1 
BC I? Oct 30-») 110111 •995 _0004 
V a n P i . War l|-«3 KHi lS •74} — 

Won 10 OK S-M 
MB I t ' , Oct 7941 
M E I P , Fet M 3 

WW l l ' i Apr M l 
NS I I NOV I. I N 3 
NSP'l : O K J M 3 
Ont W , Wov 441 
O H 10 ' , F«e 14-90 
OH 1 3 Feb M J 
O H I ? ' , Nov 304Î 
P E 1 1 } ' . O K I M 4 

OH I I F M . 4-4» 
0 4 11 . F t t M » 
So* 10 ' . O K 7 1 4 I 

S o v t l l , Seo 114» 
S o k l J . Wor A M ] 

9«v9| 9 9 9 7 - M M 
103113 • W - 0 4 0 1 

mm « W - O J » } 

" ' 3 1 1 10 675 . 0 003 
111.1» f i l l - 0 0 0 3 
I1SJ7110.550 -0004 
10U97 «407 - 0 OU 

104 111 u s t - 0 . 0 0 1 
111.111 •.163-0.004 
" 9 3 H I 0 4 5 1 — 
11487]10J6I -O.OOl 
«4 49' 9470 - 0 0 0 ) 
I I S J » H U M .0005 
10114» • 6 7 } - 0 0 0 7 
106.744 • 6 » ! - 0 0 0 6 
11100310.115 . 0X0) 

KOHDE-KILSCH! 
BASSETT! SUKOVA! 

«IAP) — Voici les cours de cloture de I or hier sur 

J e s principales places, en dollars US I once Troy 

Jbk j c entre parentheses, les cours de la preceden­

c e clôture 

J Londres $349 0 0 ( 5 3 4 8 50) 

J Pans $350 46 (S349 95 

t Francfort $ 3 4 9 4 8 1 5 3 4 9 . 9 3 ) 

J Zurich $349 50 ($348 50) 

y Hong Kong $348.27 (S34776) 

f (PC) - L o r cotait 5481 ($347 US) a 1 offre et 

J 4 8 2 I S 3 4 8 USl a la demande, hier en cloture chez 

<Deak international, courtiers en métaux précieux. 

t 

H E L E N A S U K O V A 

D e m t - f m a l i s t e a u 
C h a l l e n g e P l a y e r s 1 9 8 5 

L e s c o u r t i e r s l o n d o n i e n s o n t hausse hier l e 

• p r i x d e I a r g e n t d e $0 .0050 c e n t s a m é r i c a i n s 

' p a r r a p p o r t a I o u v e r t u r e d e la vei l le 

; Jeudi $5 .0100 
1 M O N T R E A L — H a n d y & H a r m a n é v a l u a i t 

le pr ix d e 1 a r g e n t c a n a d i e n à $6 969 1 o n c e 

« r o y . 

' N E W Y O R K — H a n d y & H a r m a n s é v a ­

l u a i t le pr ix d e 1 a r g e n t a m é r i c a i n à $5 .020 

Si o n c e t roy . 

'OR A TERME-
^ A R C H E DE WINNIPEG 
•Cotes des contrats a terme de 1 or. en dollars ame 

'ncains. a la Bourse oes denrées de Winnipeg 

• ^ i n t r a t s de 20 onces 
Ou» H u i t E n Form. 

X86 - - - - - - 3 5 0 0 0 
: « 6 - - - - - - 356 00 
s 87 - .. - - 364 00 

" 8 7 - - 377.00 
X 8 7 - -

•Volume do J e u * ml 
^CONTRATS DE 200 ONCES D ARGENT 

Ouv Haut ta F t t m . 
» - - - - - - 5 0 7 

n i a 8 6 - - - - - - 5.10 
HÉn 8 7 - - - - - - 5 2 « 
' A v « B 7 - - - - - - 5 M 
y u > 87 - - - - - - 5 . 5 0 
\ o u m e * J e u » M 

i l £ S METAUX. 
•MARCHE DE l ONDRES PRIX EN 
'STERLING PAR TONNE METRIQUE 

I 
H M f J T U H 

C U I V R E [ca thoda l * catégorie - A - ) 
I c o m p t a n t 8 9 6 - 8 9 S 

a t e r m e 9 1 5 - 9 1 6 
v e n t e s 1 1 1 0 0 0 t o n n e s 

C U I V B E e t C A T H O D E S 
8 6 8 - 8 6 9 
8 8 9 8 9 1 

1 8 0 0 t o n n e s 
P L O M B 

c o m p t a n t 2 5 2 - 2 5 3 
a t e r m e 2 5 8 - 2 5 8 . 5 
v e n t e s 2 5 3 2 5 t o n n e s 

c o m p t a n t 
r a t e r m e 
* C u i v r e V e n t e s 

c o m p t a n t 
a t e r m e 
v e n t e s 

c o m p t a n t 
v e n t e s 

c o m p t a n t 
a t e r m e 
v e n t e s 

c o m p t a n t 
a t e r m e 
v e n t e s 

Z I N C I q u a l i t é l u p e n o u r . 
5 5 4 - 5 5 5 

5 4 9 5 - 5 5 0 

Z I N C 
5 2 5 5 3 0 

A L U M I N I U M 
7 6 2 5 7 6 3 5 

7 7 2 . 5 - 7 7 3 

N I C K C L 

2 6 5 5 - 2 6 6 0 
2 6 9 5 2 7 0 0 

14 5 0 0 t o n n e s 

5 4 2 7 5 t o n n e s 

C O R P O R A T I O N S 
M 1 1 6 S N 0 V I M I 11461010.104 «0.001 
C l 11J7S 0 * 1 5 4 1 t l l * i 9 l M l * f t 0 0 6 
CU 11 lui 15-00 - I N 111 10156 - O 0 M 
CGT 1 1 . War IS-») 113 m 11113 - 4 0 0 5 
DFS t l ' : Nov 140 H i m ' l l T M - O O O Î 
V0 <1 War 1143 110997 «111 -1003 

n i iTONov is-04 H1617non «OOM 
Novo 11 O K 17-90 10417] 10 71»-0.001 
Novo I * . Jul I M I M 5 J 7 4 l 0 U » ^ 0 O I 
Shell I P . Jon 1548 101.171 10J41-1004 
Suncor I I Ton 1-01 104 11)11431 — 
TOCftll lSStolS-O! 116'1411011-0.001 
T m W t J tor 1941 11017? 9 TJ] - 0 003 
TCP 11.70 Tun 70-93 106 i " 10 3 » -4) 004 
TOW 1 1 » OK1344114617 11.193,0,001 

Billets en vente aux comptoirs T I C K E T . ™ 
Commandes téléphoniques: TELETHON 
(514)288-2525 

du 2 au 10 août 
Stade de tennis Jarry 

Organisé par 
Tennis Canada 

Le Challenge 
Player 's 

CHAMPIONNATS DE TENNIS 
> V . T C » i l * ! V - . .« . . '< MM •>• •»»..•! 

2 3 7 6 t o n n e s 

(-LES AURIFERES 
F e r m e t u r e 

A f r i q u e d u S u d ( A d r ' i $ t j . $ . ) 

\ Offre Dem 

: A n g l o . A m e r G o l d TA 3 % 

f B l y v o o r u i t z i c h t 1 . 2 5 1 . 4 5 
B r a c k e n 1 5 % 1 5 % 

• B u f t e l a f o n t e i n 2 V . 3 
C o n a . M o d d e r f o n t e i n 6 % 7 
O o o m f o n t e t n 1 1 ' / 4 1 1 % 

* D r i e t o n t e i n C o n s . 3 ' / 4 3 % 
E r g o 7 7 ' . 

f F r e e G o i d 7 ' / 4 8 

t H a r m o n y 2 . 8 5 3 . 0 5 
H a r t i e s 9V« 9 % 
K i n r o s s 4 ) H 4 % 
K l o o f 9 ' /4 9 % 

: L i b a n o n 1 7 % 1 7 ' / 4 
O F S Y V O f e i l 6V4 6 % 

\ R s n d l o n t e i n 9 9 % 
S t . H e l e n a 2 4 2 5 
S o u t h v a a l H o l d i n g * 9 9 % 
S t i l f o n t e i n 2 4 2 5 
V a a l R e e f s 4V4 4 % 
W e l k o t n 5 % 5 ' / 4 
W e s t e r n D e e p 4 % 4 % 
W i n k e l h a a k 2 4 V . 2 4 % 
W e s t R a n d C o n s . V/i 1 % 

p a r M i d l a n d O o h e r t y L t d 

W M C O M M E 
LAINES À TRICOTER DE PRESTIGE 

VOUS OFFRENT L'OPPORTUNITÉ D'OUVRIR 
LA BOUTIQUE DE VOS RÊVES-

DANS LE QUARTIER DE VOTRE CHOIX 
NOUS VOUS OFFRONS: 
-L 'EXCLUSIV ITÉ DANS UN TERRITOIRE DONNÉ 
- L ' A P P U I TECHNIQUE À UNE BONNE GESTION 
- U N SUPPORT PUBLICITAIRE AU NIVEAU 

CONTINENT NORD-AMÉRICAIN 
- V O U S SEREZ PROPRIÉTAIRE DE VOTRE 

BOUTIQUE 
- C E N'EST PAS UNE FRANCHISE 

POUR RENSEIGNEMENTS: CLAIRE BORNE 
(514) 747-2938 ou 1-800-361-3358 
du lundi au vendredi de 8 h à 16 h 

- B O U T I Q U E S E X C L U S I V E S 
B O U T I Q U E 
L É L I A e n r g . 

1 2 1 7 . BERNARD o u e s t . 

OUTREMONT 

V I E D 'ART ISTE 
4 8 7 6 . b o u l d e s SOURCES 

D.D.O. 

LES BELLES SOEURS 
2 6 7 . b o u l LAURIER 

CENTRE ULTRA 
ST-BASILE-IE-GRAND 

, 1 V > 5 ; ^ r i n n i . i - , 

PROPOSITIONS tfAFIAIBES 
HYPOTHEQUES 

A C C E P T A T I O N e n 7 lours, 1ère e t 
}c h v o o t t i e a u e s Coisse P o e . St-
R e n e O o u o i l , 321-7610. 

F I N A N C E M E N T tous o e n r e s , 1ère 
?e h y p o t h è q u e , botonce a e pr ix de 
v e n t e , c h e q u e s e s c o m p t e s . M . 
O i g u e r e . 334-8115. 

2 E H Y P O T H E Q U E 
T A U X C O M P E T I T I F S 

I N F : C R E D I T V I A . Î 5 3 J 3 5 4 

OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

A O U I L A C H A N C E ? 
Bout ique d'ort isonot-oi iou» e t m o ­
d e , t r è s b i e n s i tuée V i e u n - M o f i t -
r e o l , p o t e n t i e l e x c e l l e n t , copr to l 
requ is J25.000 Pour int: M . G a s t o n 
G i l b e r t , 514-625-248». 

A S T Z O T I O U E , t e r r o l n 6 0 « » 2 o 
v e n d r e , o u b o r d d ' u n e r i v i è r e 
( N o t r e - D a m e des R i v i e r e s ) , a q u e ­
duc e t egouts instal les A u b a i n e 
H 00 le pi c o r . ( P 2 6 7 - 3 3 0 S . 

A C H E T E Z un studio d é v e l o p p e ­
m e n t photos " 1 h r e " , é q u i p e d 'un 
m i n i - l o b photo s y s t è m e pr in Inte-
ressont . Pour Int: 341-4522 . 

A R T I S T E p e i n t r e sculpteur c o n n u , 
o g e d e 8 2 a n s c h e r c h e a v e n d r e 
s a p é t r i e p r o p r i é t é L E P E T I T 
M O N T M A R T R E a v e c toutes ses 
o e u v r e s a u c o m p l e t . Possibi l i té d e 
f o i r e u n c e n t r e d ' A r t t r è s r é m u ­
n é r a t e u r . B ien s i tuée a S te -Doro -
t h e e L o v o l , 6 8 9 - W 4 

BASEBALL 
A c h e t o n s b i l le ts d e so ison n o n 
uti l ises. Iv86. 737-2311 ou 342-5480. 

B O U T I Q U E R o c k , c e n t r e - v i l l e Jo-
l ie t te . C P 33, Jol le t te , J»E 3 2 3 . 

C H E R C H E robber o u « « p o s a n t 
p o u r m a r c h é d o n p u c e s p o u r 
é c o u l e m e n t boites o l l u m e f e u , 689-
0 8 7 3 o p r e s 18h, 

D t S C O T H f J U E o v e n d r e , 125 
p l a c e s , S t - M o a r t e n , C a r a ï b e . 
A p r e s Sh M G o o n o n 6 2 6 - 2 5 7 1 . 

D O U B L E Z vos r e v e n u s sans Quit­
ter v o t r e e m p l o i , c o m m e r c e inter­
n a t i o n a l . 467 -8672 , 641 -3404 

N E T T O Y E U R a sec a f f ront s e r v i c e 
r a p i d e e t d e h a u t e quoti té r e c h e r ­
c h e c o n t r a t s p o u r c o m p t o i r o u 
j o b b e r , M a r c , 381 1322 

N O U V E A U e x t r o o r d i n o i r e ! c o r n , 
m e r c e a g r é a b l e e t foc l le , p o s s i ­
b i l i t é d e t a i r e SlOOO 0 tSOOO'de 
prof i ts p o r s e m o l n e des lo p r e m i e ­
r e s e m a i n e , c a p i t a l r e q u i s S30.000 
et p lus . 1 -514-227-6472 

(710) O C C A S I O N S 

D'AFFAIRES 

NOUVEAU 
Copies d e p a r f u m . Prof i ts I n t é r e s ­
sants pour b o u t i q u e s < 1-51*1229-
33«5, (1 -514)438-2684 . 
O C C A S I O N E X T R A O R D I N A I R E 

C i e m u m n a t i o n a i e v o u s o f f r e 
l 'opportunité d e d e v e n i r d i r e c t e u r , 
a é r a n t d e d i v i s i o n P o s s i b i l i t é 
d 'obtenir un r e v e n u onnue l a u - d e t o 
de S150,000.: cap i ta l requis 530,000. 
a v e c t r è s bonne p r o t e c t i o n , d é p ô t 
init ial J6.000. M . T h e r r l e n , 333-8580. 

OPPORTUNITE CONCESSION 
CHARIOTS ELEVATEUR 

U n e d e s plus or o n d e s m a r q u e s d e 
l igne m o n d i a l e d e c h a r i o t s e l e v o -
teur ioponols es t p r é s e n t e m e n t o 
io r e c h e r c h e d ' o g r a n d i r s o n r é -
s e o u d e concess ionna i res d a m la 
p r o v i n c e d u Q u é b e c . 
SI v o u s é t é s u n e c o m p a g n i e 
d y n a m i q u e et a g r e s s i v e , c e l a peut 
ê t r e r opportunité q u e vous r e c h e r -
c h e z . 
P o u r plus a" in format ions , v e u i l l e ! 
c o m m u n i q u e r u n r e s u m e d e v o t r e 
e n t r e p r i s e e n m e n t i o n n a n t les 
real isat ions a c c o m p l i e s o L o P r e s ­
se , Ré f . 2235, C i » . 6 0 4 1 , S u c e . A , 
M o n t r e a l H 3 C 3 E 3 . 

S E C R E T A R I A T j u r i d i q u e , c o m -
m e r c i o l , f r o t t e m e n t d e t e x t e s , 
t e l e * , m o d e m , r e c h e r c h e p l u m i t i f , 
V l e u » M o n t r e a l , 8 7 4 - 5 4 1 1 . 

U R G E N T 
c o m m e r c e d e b i toux e t p r ê t s sur 
o o o e A vendre . C o u s e d e c e s 523-
9874 m u r , 6 5 8 - 9 5 7 0 soir . 

V O T R E O R D I N A T E U R I B M P C est 
d é b o r d e ? T r a n s f o r m e i - l é e n u n 
s / s t e r n e m u l t i - u s a g e , d o u b l e ; la 
pu issance , c o u p e z vos d é p e n d e s ! 
V e n t e , se rv ice , l o c a t i o n 5 2 2 - C I A P 

A S S O C I É S 

D E M A N D É S 

C H E R C H E m é d e c i n d é s i r a n t f o i r e 
fo r tune dons f a b r i c a t i o n a p p a r e i l s 
b i o - m e d l c o l b r e v e t é s , 383 -7030 

I N V E S T I R A I S l u s q u ' d S200,&00 
I m p ô t s , c o m p t a b i l i t é . 1-754-4594 

O C C A S I O N u n i q u e a u m a n d é , 
besoin ossocie. octlf ou passif a v e c 
c a p i t a l 150,000 o u JIOO.OOO p o u r 
p r o j e t t o u r i s t i q u e I n t e r n a t i o n a l . 
( B e a u c o u p d ' a r g e n t ) . R e g i o n 514 
sons t ro is , 1-80O-363-2S01, 

R E C H E R C H E p e r s o n n e , t e m p s 
p l e i n o u p a r t i e l , p o u r d e v e n i r 
a s s o c i e , e t voi r a u x a c h a t s e t a 
i a d m i n i s t r a t i o n d o n s le d o m a i n e 
d é l a c o n s t r u c t i o n I n t é r i e u r e . 
Posséder sens des a f fa i res C a p i t a l 
r e q u i s S40.000 B a l a n c e o discuter 
287 -0195 local 50, tour, soir , f i n d é 
se moi n e 

FRANCHISES 

F R A N C H I S E d e bor- lorher dons les 
C o n t o n s d é l 'Est o v e n d r e o u 
é c h a n g e r c o n t r é I m m e u b l e o u 
b o t e o u . C o m m u n i g u e r o: 514-464-
4222 o u C P . 367, Be loe i l , J 3 G 4 T I 

F R A N C H I S E disponible o u Q u e b e c . 
P e r s o n n e q u i n'o p o s p e u r d é 
r e l e v e r d e s dé t ls , ê t r e m a r t r e de 
son t e m p s e t le goù i dés a f f a i r e s 
6 1 3 - 2 3 3 - 2 8 1 8 . 

F R A N C I S E d a n s r e s t a u r a t i o n o 
v e n d r e . V e u i l l e z e n v o y e r t o u t e 
c o r r e s p o n d a n c e o: L a P r e s s e , Ref: 
2045, C P . 6 0 4 1 , Suce. A . M o n t r é a l . 
H 3 C 3 E 3 . 

(TUT SERVICES 

FINANCIERS 

C'EST SMPLE 
C'EST GARANTI 

L'INTERET EST A 7% 
F O N D S G A R A N T I S 

Poor f o u i p ro ie t v iable d e S200.0CO 
a 15 ,000 ,000 U S . 

C I T Y W I D E N E W E N G L A N D 
t - 7 l i - 8 * 8 1121 pos ie 1 ) 0 

F I N A N C E M E N T d isponib le d e 
SI0.OOO O 55,000,000 o u i e n t r e p r l -
ses e n di f f icul té f lnonc le re . A c h e ­
tons surp lus d ' i n v e n t a i r e o u m a r -
chand ises d e l iquidat ion. 845-8194 
loca l 2 0 1 . 

SERVICES 
SPECIALISES 

EXPERT 
C O M P T A B L E 

• Service rapide de 
comptabilité com­
plète 

— Toxes des corpora­
tions, petites et 
moyennes entrepri­
ses 

— Très raisonnable 
B.P. 692 , Côte Sf-luc 

H4V 2Z3 
« 2 1 2 1 « i n 

<27 SERVICES 
SPECIALISES 

C O N T A C T PSI , m a i n t e n a n t a v o t r e 
d isposi t ion C E P vous o f f r e ses 
s e r v i c e s : r e c h e r c h e d e v e i e p p e -
m e n t , c^ienterhon, otfoir e s , e n q u ê ­
tes po l ic iè res e t out res . 728-2780 

VISITEUR MEDICAL 
A MI-TEMPS, QUEBEC 
Authen t ique p r o d é la v is i t é m é ­
d i c a l e , 3 9 o n s , b i l i n g u e , b i e n 
i n t r o d u i t , o f f r e ses s e r v i c e s a 
t e m p s par t i e l , Quebec e t o lentours , 
hopl toux ou g ê n e r a i , c o u s e r e t o u r 
o f u n l v e r s l t e . 
D i s p o s e outo r é c e n t e . 

J - M S c h m i d t 
(418) 831-7448 

ARGENT DEMANDÉ 

B A L A N C E d e v e n t e a v e n d r e , 30 
000S, 2 e m e h y p o t h è q u e 288-9982 

BESOIN URGENT 
Prit $60,000. i S ans pour 
famille en détresse. Gens bien 
nantis, je fais appel à votre 
générosité. Ecrire à: La Presse, 
Réf: 2047, C.P. 6041, StKC A. 
Montreal. H3C 3E3. 

Les gens d'affaires 
ovises font confiance 

a la r u b r i q u e des 

OFFRES D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS 
2 8 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 

ANNONCES ENCADREES 
2 8 5 - 7 0 0 0 

t 

PRÉSENTE 

LOTS BONIS 
Grattez-vous 

un sachet de nouvelle Super . . . 
et cou rez la c h a n c e d e g a g n e r 

l 'une des 125 C a d i l l a c * of fer tes ins tantanément 
à c h a q u e 2 semaines, d u 7 juillet a u 31 août 

juste en g ra t tan t le sachet . 

500 
EN LOTS BONIS 
INSTANTANÉS Toujours à 10$, votre bi l let d e Super est -bon p o u r 

2 t i rages et vous of fre 2 gros lots d e 1 mi l l ion $ c h a c u n 
tous les 2 d i m a n c h e s . 

' L ? * t ' . ° ^ ' Z ' . < . H w * ^d,«ran,,hte°urnomon!ofc<&.-osi«clàmec, lo Srk^.ioa*kiloin..., IrtiMprcwM [ 0r,. 
so i f rx ' f « i l e q r o i i d e subsniuur urrn veturu oqu ivo len iv y 
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